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gnements les plus intéreffants que nous ont fournis les archives 
de la ville, sur l'antique édifice qui. de i2Îi à 1664, fijt ie 
siège de notre magillrature populaire &. le théâtre de notre 
vie municipale. 

L'hiftoire des monuments d'une ville pourrait être l'hiftoire 
de ses inftitulions. Au Moyen-Age surtout, la Maison-Com- 
mune c'eft la cité tout entière. Quand au XIV siècle les 
hasards de la guerre nous séparèrent violemment du comté 
de Flandre, pour nous réunir direflementà la couronne de 
France , c'eft dans notre vieille Halle Èchevinale que Philippe- 
le-Bel &. ses succeiîeurs soit par eux-mêmes . soit par leurs 
délégués, jurèrent le maintien des privilèges de la ville, avant 
de recevoir le serment du Magiftrat et du peuple. Sous la 
domination française, comme plus tard sous celle des maisons 
de Bourgogne & d'Autriche , c'eft là que le Magiftrat lutta 
pendant des siècles , & souvent avec succès , pour la défense 
de ces privilèges, de ces franchises, qui. au Moyen-Age, étaient 
la forme, la subftance même de la liberté. & qui firent si 
longtemps la fortune & la renommée des grandes communes 
flamandes. C'eft dans cet antique édifice, forterefie du droit 
municipal, que se conservait le trésor des chartes, recon- 
naiffances officielles des droits de la cité; & chez nous, par 
une coïncidence singulière , la fortune de nos libertés munici- 
pales semble liée au sort du monument , dont tant de souvenirs 
nous ont engagé à écrire l'hiftoire. 

En effet, en 1664 , TÉchevinage abandonne son antique rési- 
dence pour s'établir dans le palais de Rihour, & le Magiftrat 
est à peine inftallé dans le nouvel Hôtel-de-Ville, que LouisXIV 
y entre en conquérant. C'eft en vain que la capitulation de 
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1667 aura reconnu & garanti nos privilèges & que le vain- 
queur aura juré de les respeQer. ils disparaîtront peu à peu 
sous le pouvoir absolu du Roi , sous la volonté de plus en 
plus prépondérante des Intendants. Mais du moins, en subis- 
sant la loi commune, nous aurons, avec toutes les autres 
provinces . fondé la grande unité française & préparé la gloire 
& l'émancipation de l'avenir. 



Afin de ne point surcharger notre récit de citations tex- 

I tuelles. nous avons réuni sous le titre de : 'Pièces justifica- 

Hues . les extraits des comptes , les délibérations de l'Èchevi- 

nage , les litres , les marchés paffés avec les divers artisans . en 

un mot, tout ce qui est relatif à l'ancienne Maison-Commune. 

Le ledeur trouvera , dans la seconde partie de cet ouvrage , 
la juftification & le développement de chacune de nos affirma- 
tions, & ces pièces officielles seront, nous n'en doutons pas, 
pour les amateurs d'archéologie . la partie la plus' intéressante 
de notre publication, car les quelques pages que nous écrivons, 
en manière d'introduftion, ne sont que le commentaire insuf- 
fisant, le résumé forcément décoloré des renseignements 
archéologiques que nous a fournis un iong travail de recherches. 

On ignore la date à laquelle renaonte notre organisation 
municipale ; la création de la loi de Lille. Elle fut proba- 
blement inftituée au Xir siècle, sous Thierry d'Alsace. Le titre 
le plus ancien que l'on connaifTe , relatif a notre échevinage, 
conservé aux Archives de l'Empire, faisait primitivement 
partie du trésor des chartes. Ce titre, de l'an 1199, porte le 
sceau de la commune de Lille ; il débute ainsi ; J\Cos scabuii 
ii jurait &■ unifersi burgenses de Tnsula. . . C'efl ta ratifica- ■ 
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tion. la reconnaifTance par le Magiftrat de la ville, du traité 
de Péronne conclu entre Philippe -Augufle & le comte de 
Flandre, Bauduin IX. 

Quant à la charte de la comteffe Jeanne, datée de i2Î5, 
ce n'efl qu'une ordonnance de réglementation nouvelle; mais 
elle a un intérêt particulier au point de vue du sujet qui nous 
occupe. Elle renferme , suivant l'opinion acceptée jusqu'au- 
jourd'hui . le don fait aux échevins & jurés, de la propriété 
de la Halle. 

Ni le texte latin de la charte originale , ni la traduâion en 
« langue roumane » que donne le Roysin, ne nous semble 
juftifier cette interprétation que contredit formellement l'aûe 
de 127g, par lequel Guy, pour rachat d'une rente de cent 
livres due à la ville, abandonne toute le Haie de no ville de 
Lille entirement & les apendances si Mes sient 6f le tresfons 
& toutes les rentes & pourfis <jui nous affierent de le Haie 
devant dite. 

Il ne faut donc voir, dans la charte de Jeanne . que la con- 
ceflion d'un droit échevinal, la faculté de créer certains 
impôts dont moitié était réservée à l'autorité souveraine; & 
cefl Guy qui aliéna & vendit à la ville la propriété de la 
Halle, l'année même de la mort de Marguerite. 

Du refte , deux articles que nous avons relevés dans les 
comptes indiquent qu'à une époque antérieure à i2Î5, mais 
indéterminée , l'Échevinage & le scel avaient eu , également 
sur le grand marché , une autre résidence. — Voici ces articles: 
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Compte de 1396 à i?g7 — De Jehan de Lanftyis, cambgeur, pour 
une maison & héritage, appelée lortel du Secl, séant devant la Fontaine 
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au Cambge entre liretage que on dift à le couppe & llrelage , que on 
difl as chignes ( aux cignes ) , & aboutant par derrière à la riviËre de 
la dite ville, par lui accatée a icelle ville ne" xix' vi^ 

Cette aliénation d'une propriété communale était faite 
pour appliquer le produit de la vente à l'acquisition d'une 
maison contiguë à la Halle , maison dans laquelle on voulait 
inflaller les bureaux du scel & qui était située sur l'empla- 
cement aSuel du Café Lalubie. 

Compte de 1447- — AJehanGébant, en advanchement des ouvrages 
par lui fait faire en une eschoppe , en une maison & héritage , con- 
frontée par devant sur le marché de cène ville , tenant d'un colté à 
Uretage CoUart faisant le coin du lez vers la Fontaine au Cambge; 
laquelle maison on dit autrefois avoir elle la halle d'Eschevins de 
cefte ville , que tient & occupe présentcm.ent par louage et aultrement 
mattre Lotard Fremaulx & qui doit retourner aux droits de la dite 
viUe. 

Cette désignation : /^ /ez de la Fontaine au Cbambge, 
s'appliquait probablement en même temps aux quelques mai- 
sons qui faisaient suite à l'ancienne Halle Échevinale vers 
la rue de Paris , & à celles de la rue des Manneliers situées 
vis-à-vis la Bourse qui occupe l'emplacement primitif de la 
Fontaine-au-Change , ainsi nommée à cause des échoppes de 
changeurs établies sur le terrain où Phi!ippe-le-Bon fit plus 
tard élever l'hôtel de Beauregard , qui a laiffé son nom à l'un 
des côtés de la Petite-Place. 

Cet hôtel, où le Prévôt tenait ses « auditions » renfermait 
au rez- de -chauffée des boutiques de changeurs, tSt, c'efl 
Philippe-le-Bon lui-même qui. en 1426, lui donna le nom 
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de Beauregard, en raison de ce que, des fenêtres de cet 
édifice, on avait la vue complète de la façade de la Halle. 
que le Magiflrat venait de faire reconflruire & décorer somp- 
tueusement, comme nous le disons plus loin. 

En 1285, après que le comte Guy eut donné à la ville les 
petites boucheries , la Halle & ses dépendances comprenaient 
sur le marché toutes les maisons depuis l'Hôtel des Voyageurs 
jusqu'au Café Lalubie , & en profondeur elles s'étendaient 
depuis le marché jusqu'à la rivière qui , couverte en partie 
au XV siècle, prit le nom de Solte-Rue, & qui porte aujour- 
d'hui celui de Jvîarché-au-Fil-de-Lin ou de Tonts-de- 
Comines. 

De cette époque primitive, sauf dans les fondations qui vont 
être mises à découvert, il ne reliait peut-être, au moment de 
la démolition, que la façade à plein cintre sur le Marché-aux- 
Poinbns faisant face à TimpalTe vers le Trou-aux-Anguilles. 

Notons maintenant , dans un résumé rapide , les modifica- 
tions et les embellillements apportés à l'édifice ancien , qui 
fut conflruil à une date peu antérieure à l^^^. 

Les comptes de la ville de Lille dont nos archives munici- 
pales polTèdent la série à peu près complète, à partir de 
tîi7, sont dans les premières années très-pêu explicites en 
ce qui concerne les conftructions. On se borne â résumer 
l'importance des travaux exécutés chaque semaine & à poser 
le chifire payé , sans entrer dans aucun détail. Peu à peu les 
comptables deviennent plus prolixes, & en 1)441*', nous 
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voyons apparaître, pour la première fois, la mention d'une 
dépense d'ornementation ; la dorure de la heuse & de la fleur 
de lys qui surmontaient la Halle Échevinale. 

Vers 1J70. Pierre Demileville. horloger lillois, avait placé 
au beffroi de la ville, une horloge avec sonnerie. C'était 
encore à cette époque une grande rareté; malheureusement 
une lacune dans les comptes rie nous a pas permis de retrou- 
ver l'article qui conftate l'acquifition : le fait ne nous eft révélé 
que par une réparation enregiflrée par les comptes poflé- 
I rieurs; mais les archives départementales C conservent un 
■ marché paffé avec ce même artiste lillois , pour une horloge 
qu'il fournit à la dame de Caflel , comtefTe de Bar ; cette 
horloge fut placée en son château de Nieppe. 

Vers la fin du XIV* siècle , en 1 ig7, on exécuta d'impor- 
tants travaux à la Maison-de-Ville & l'on reconflruisit en 
entier te bâtiment qui renfermait la grande chambre des 
Échevins; les conftruftions terminées, les dépenses décora- 
tives se succèdent dans les comptes : Jacquemart Aspois, 
l peintre-verrier, pose des verrières dans la chambre des Eche- 
vins; Gilles de Gult sculpte les piliers de la bretesque (on 
appelait ainsi une sorte de balcon extérieur où se faisaient les 
publications légales) ; Jehan Collebant décore la grande salle 
de peintures . & les Échevins de Douai envoient des délégués 
pour examiner les décorations exécutées, ('■'i 

Dans les premières années du XV' siècle . Jacques Yolens. 
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succeffeur de Demileville, horloger, fut chargé de réparer 
& de perfedionner l'horloge du beffroi t'). 

Enfin, en 1424. après avoir fait opérer de nombreuses 
redaurations dans les bâtiments intérieurs , qui renfermaient 
non seulement tous les services municipaux, mais encore : 
la Chambre des Faiseurs, magiflrature aflez analogue à nos 
juftices de paix actuelles, le bureau des Gardes -Orphènes 
(orphelins) . la Trésorerie , salle où l'on renfermait les chartes 
& les titres de la ville, l'Artillerie, c'efl-à-dire l'arsenal, & 
enfin la Chapelle échevinale. le Magiflrat résolut de faire 
reconflruiresur le marché une belle Jaçaâe enpierre d'Etaus- 
sîties. Nous avons été aflez heureux pour retrouver le devis 
original de cette façade entre deux feuillets de l'un desregifires 
aux mémoires. W 

D'après ce devis . la façade depuis le beffroi (emplacement 
aSuel du Café Jean), jusque la maison du Scel, avait une lon- 
gueur de soixante-huit pieds ; elle était percée de cinq fenêtres 
de six pieds de large & au dessus de ces cinq fenêtres. 
exIQaient cinq niches saillantes deftinées à renfermer des sta- 
tues de six pieds de haut; au-dessus de ces niches étaient 
sculptés des tabernacfes qui devaient protéger les statues: 
puis, au-dessus de l'entablement, courait une claire-voie qui 
contournait les deux tourelles engagées à chacune des extré- 
mités de la façade. Enfin . sur la crèie du toit resplendi ffaient 
des fejlijfures de plomb . dorées ainfi que les beuses des 
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pignons et des feneflres du grenierO. Aucun defîîn, aucune 
gravure . ne nous a conservé le souvenir de cette façade primi- 
tive . dont la partie épargnée par la reconflruclion de i ^94, fut 
définitivement démolie en 1664. Mais au moins le devis . heu- 
reusement retrouvé et qui figure aux pièces jultificatives , 
fournit un renseignement précieux pour rarchéologîe. La 
niche centrale de la façade fut remplie la première ; Gilles 

.ul, tailleur àz franche pierre y ^\d.^dL. la statue de la Vierge 

arie. que Jehan Lenfant peignit & dora. 

Nous ne pouvons énumérer ici les nombreux détails d'or- 
nementation &■ les achats de mobilier, que nous reproduisons 
chronologiquement et que le leQeur trouvera dans la seconde 
partie de ce travail : nous ne faisons, nous l'avons dit. que 
résumer les modifications les plus importantes subies par la 
Halle , sans enregiftrer tous les tableaux & les ornements 
exécutés tant pour la chapelle que pour la grande salle Ëche- 

inale, dans laquelle le Magiflrat donnait les feflins légen- 
■daires où figuraient par douzaines les chapons de baulte 
crajfe, comme disent les comptes!*), cent cinquante ans avant 
que Rabelais écrivit son Pantagruel. C'eft aufïi dans cette 
salle que, chaque année, on plaçait les armoiries du dernier 
roi de l'Épinette. pour perpétuer le souvenir de sa royauté. 

Mais la Halle n'était point seulement le théâtre des fêtes 

échevinales . les ducs de Bourgogne l'utilisaient encore pour 

rs banquets et pour ï^s fêtes de danse auxquelles ils invï- 
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talent les dames et damoiselies de la ville. Nous citerons 
entre autres, le repas que Philippe-le-Bon offrit en 14*6 au 
roi René, son prisonnier, ainfi qu'au Chancelier & au Con- 
nestable de France, qui étaient venus à Lille traiter delà ran- 
çon du roi de Sicile , fixée à 400.000 écus d'or. 

En 1442. pour compléter la Maison-Commune, le Magis- 
trat résolut la consflruction d'un nouveau beffroi , ou plutôt 
de deux beffrois l'un sur l'autre, comme dit le procès-verbal 
d'adjudication l'). L'ancien deflîa qui nous a conservé l'aspefl 
de cette conflruction explique les expreffions du livre de 
compte. 

La base, en maçonnerie, s'élevait jusqu'au faîte des bâti- 
ments de la Halle,, dans lesquels elle était engagée; à partir 
de là surgiflait, en charpente, un premier beffroi conique. 
Sur sa pointe tronquée . on conflruisit une groffe boule ren- 
fermant la chambre de l'horloge, & au-deflus de cette boule. 
s'élança un second beffroi affeSant la forme d'une poire 
allongée dont la base oÊlogonale était percée d'auvents, 
derrière lesquels étaient suspendues les cloches de la ville, 
savoir : la cloche des bans ou bandoque , la cloche du dîner 
ou cloche des ouvriers, la doqueite d'escbevins , & enfin 
le guet de la ville. Au-deffus des auvents huit frontons ou 
pinacles décorés d'ornements en plomb ejîamêi''), portaient 
les armes du Duc , de la DuchelTe , les armes de Bour- 
gogne, de Brabant. de Limbourg. de Flandre, d'Artois & 
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de Haynaut, richement peintes et dorées, enfin. la grande 
heuse du beffroi supportait un dragon également doré. 

Sous la domination de Philippe-le-Bon qui résida si sou- 
vent dans cette ville & qui y fit conflruire son Palais de Rîhour 
que , deux siècles plus tard , le Magifirat devait transformer 
en Maison-de-Ville , l'Échevinage n'hésita pas à faire de nou- 
veau décorer la Halle afin qu'elle fût digne & de la ville, & 
des hôtes illustres qu'elle était appelée à recevoir. 

Les fêtes «fe les tournois se succédaient alors à Lille : c'étaient 
les joutes de l'Espinette. les noces d'Adolphe de Clèves, le 
vœu du faisan. Le luxe de la cour de Bourgogne avait déve- 
loppé dans nos murs les arts & l'induflrie, & l'on chargea 
Jean Desbonnets des peintures décoratives de la Maison-de- 
Ville. & les deux peintres-verrière. Jehan de Poter et Gosse 
de le Vielz-Église. de la fourniture des vitraux. 

En 1468, l'entrée de Charles-le-Téméraire pour la prefla- 
tioD du serment . entraîna de nouvelles dépenses somptuaires, 
dont les comptes nous ont conservé le détail. Mais après le 
désaftre de Nancy et la mort de Charles . les guerres avec la 
France , & le poids des impôts & des aides , arrêtèrent pour 
un infiant les dépenses de luxe. Les fêtes de l'Épinette d'abord 
suspendues, furent enfin définitivement supprimées, à la satis- 
faflion de la bourgeoisie , pour laquelle la royauté qui souvent 
avait dû être imposée . était devenue une charge trop lourde : 
& il faut arriver aux premières années du XVl* siècle pour 
confiater dans les comptes des dépenses de travaux effeftués 

L â la Halle Êchevlnale. 

Ainfi, en i5o8. Gilekin Reuzere sculpta une nouvelle 

■ Vierge Marie, qui fut placée au centre de la façade. Quant 
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aux quatre autres niches que nous avons mentionnées en dé- 
crivant la nouvelle devanture érigée en 1424, elles étaient 
occupées par des images de Saint-André, de Saint-Philippe . 
de Saint-Jean, & dun quatrième saint dontnous n'avons pas 
retrouvé le nom ; Saint-Charles , sans doute , patron du der- 
nier duc de Bourgogne- 
Ce n'était point du refte les seules statues qui décorassent 
la façade de la Halle; le compte de i5o9 nous apprend 
qu'un nommé Jean Bernard sculpta : les images de l'Em- 
pereur (Maximilien), du roi de Cajiille défunt ( Philippe-le- 
Beau), de ^. S. V Archiduc (le futur Charles-C^uint) & 
de don Ferran, son frère . (Ferdinand, qui lui succéda à 
l'Empire). Ces quatre statues étaient placées au-dessus de la 

L corniche & divisaient en compartiments égaux la claire-voie 
en pierre qui couronnait l'entablement. 
Une fois les travaux de sculpture terminés , l'œuvre du 
peintre commença , & Thomas Tournemine fut chargé de la 
décoration de toute la devanture de la Halle. Il la peignit 
ttor. d'azur & d'aultres fines couleurs, oà il y a cinq grandes 
imaiges & quûtre princes & cleres payes dejfus ladite Halle, 
ensemble toute la bretesque(^). 
Les travaux intérieurs succédèrent à la décoration exté- 
rieure, & ce même Tliomas Tournemine, ainsi qu'un autre 
peintre, Henri Hennicot, exécutèrent des décorations à l'an- 
tique, c'eft-à-dire dans le goût de la RenaifTance. dans la 
partie de la Maison-Commune qui s'éclairait sur le Marché- 
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aux-Poiffons & qui renfermait le siège des Gardes-Orphènes 
& le tribunal des Faiseurs. 

Nous devons auffi . à l'honneur du Magiftrat , dire que non- 
seulement il encourageait par un subside annuel la société 
littéraire qui portait le nom de Puy de Lille, & dont le 
prince, nommé chaque année, était toujours un grand person- 
nage ; mais encore qu'il lui prêtait , pour ses séances , une des 
salles de la Maison-Commune. Nous avons même vu figurer, 
dans les dépensest'î, le prix d'une kaXère à cul-de-lampe ser- 
vant aux rétorkiem pour lire leurs œuvres le jour de la fêle 
du Puy. 

Ces préoccupations littéraires avaient leur contre-partie , 
Antoine Prévost, l'horloger, fournil (^1 à la Maison-Com- 

mne un tournerai tournant seul, menant trois brocques , 

mr y mettre à chacune six espaulles. 
Tournant seuil On sent l'étonnement du comptable. & 
dans les cuisines municipales, quelle fête, quelle curiosité, 
quand pour la première fois, devant l'âtre flamboyant, on 

it se mettre en mouvement ce tourne-broche monumental 

argé de ses dix-huit gigots I 

Mais Antoine Prevoft reçut bientôt une commande plus 
digne de son talent. Ce qui manquait encore à l'Hôtel-de- 

'ille, au gré du Magiflrat. c'était un de ces importants & 

»yeux carillons qui chantaient aux beffrois de toutes les 

iUes flamandes; aufîî . en i565, passa-t-il un marché avec 
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Antoine Prevofl & Jehan Heudebert, fondeur de cloches. 
pour une horloge nouvelle deflinée à remplacer la vieille 
horloge du XIV* siècle . & pour un jeu de dix-neuf cloches. 
Cette horloge, & le carillon qui en était le complément, coû- 
tèrent à la ville plus de 10,000 livres, & le peintre Jehan 
Prévoft reçut . rien que pour la peinture & la décoration 
des quatre cadrans, la somme de 720 livres. C'eft dire avec 
quel luxe de dorure ils avaient été exécutés'.". 

L'établiflement du carillon néceflîta la création d'un nomxl 
emploi, & Claude Desponchaulx fut chargé de gouverner le 
regiftre du carillon & de renouveler chaque mois les hymnes 
& chansons. 

Malheureusement, le poids de l'horloge & de toutes ces 
cloches devait hâter la deftruâion du beffroi , dont la soli- 
dité était déjà compromise par sa forme bizarre, & nous 
verrons bientôt sa démolition devenue néceffaire. 

M ais nous voici arrivé à l'époque où la Halle Échevinale . 
reconftruite déjà en partie au commencement du XV' siècle, 
va subir de nouvelles modifications . & nous allons aborder 
les détails de la reconllruQion de i594, dont les derniers 
veftiges viainent de disparaître. 

Nous avons aux archives Iç compte de cette réédifî cation, 
compte sommaire , il efl vrai . auquel manquent les plans & 
ks pièces juftificatives. c'e(t-à-dire les mémoires des drliié- 
rents artisans que le comptable invoque à l'appui de son 
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compte, & que nous n'avons pu retrouver; tel qu'il eft , pour- 
tant , il abonde en renseignements précieux. 

Mais l'importance des travaux à exécuter ne pouvait être 
couverte avec les reûburces ordinaires de la ville , le Magis- 
trat fut. en conséquence, dans la néceffité de solliciter de 
l'autorité souveraine l'aulorisation de lever des deniers pour 
ce but spécial & . de plus , d'établir certaines impositions pour 
rembourser les sommes levées I''. 

Les comptes de ces imputa spéciaux deflinés à la recons- 
trudion de la Maison-de- Ville, nous fourniffent des rensei- 
gnements authentiques sur la consommation de certains pro- 
duits & sur la fabrication des étoffes à cette époque. Nous 
croyons devoir les mentionner. 

Des calculs auxquels nous nous sommes livré sur le compte 
particulier rendu par Gilles Leboucq, il résulte : 

1° Que l'impôt de un patard sur chaque lot (double litre) 
de vin vendu & débité à brocque par les taverniers de la 
ville de Lille, produisit pour une année (du îojuin 1594 au 
îo juin 1S9S) la somme de 18,191 livres; ce qui représente 
une vente au détail de J ,686 hedolitres ï 1 litres de vin. Dans 
ce chiflre ne sont pas compris les vins achetés en pièces par 
les particuliers et consommés chez eux W); 

2* Que l'impôt de vingt-quatre sous sur chacune rondelle 
de bière, payant seulement les bûtes, hàtejjes, brocqueteurs 
& brocqueterejfes & ceux débitant lesdites keutes . rapporta 
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22.297 livres 8sous, ce qui correspond à un débit de i8,S8i 
rondelles de bière. Comme nous l'avons dit pour les vins . la 
consommation bourgeoise n'ell pas comprise dans ce chiffre : 

i" Que l'impôt de vingt patards sur chacun ht d'eauwe- 
vive ou brandeii'm produisit ^7} livres, ce qui correspond 
à une consommation de ^7? litres. On remarquera & le taux 
élevé de la taxe & la quantité relativement minime de spiri- 
tueux qui se consommait à Lille, à cette époque ; 

4* Que l'impôt de six deniers à la livre de gros ( elle valait 
12 livres de Lille) sur les bêtes à pied fourchu (sauf les pour- 
cbeaux). produisit î.ioo livres, ce qui représente pour les 
bœufs , vaches & moutons vendus au marché de Lille pendant 
un an, une valeur de 1,000,488 livres ; 

5° Que l'impôt de six deniers à la livre de gros sur les 
pourcheaux , produisit îii livres; il avait donc été perçu sur ' 
une valeur de 149,280 livres. 

Ces renseignements pourraient servir de termes de com- 
paraison avec les chiffres de la consommation aftuelle. Ils ne 
sont pas moins précieux en ce qui concerne l'indullrie & le 
commerce. 

L'impôt de neuf deniers sur chacune pièce de ehambgeants 
(étoffes fabriquées par les sayetteurs), produisit 7.7S7 livres 
14 sous, ce qui correspond à une fabrication conftatée pour 
l'année . de 206.872 pièces. 

L'impôt de un patard à la livre de gros , sur draps 6f 
banques vendus en gros, s'éleva à 16,819 livres: la valeur 
des étoffes soumises à ce droit fut conséquemment de 
2,018,280 livres. 

Enfin, l'impôt de deux patards sur chacune livre pesant de 
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cocqitfsenil (cochenille), produisit 680 livres 17 sous; elle 
avait porté sur ^,449 livres de cochenille employées par les 
-teinturiers de la ville. 



P Arrivons maintenant aux conflruflions. dont les impôts 
que nous venons d'énumérer étaient deftinés à solder les 
dépenses. Elles dépafférent 100.000 livres, dont plus de 2,000 
pour les vitraux & près de î ,000 pour les travaux de peinture 
décorative. 

Par une résolution votée au mois de mars lîgn*), le 
Magiftrat avait adopté les plans proposés par Jehan Fayet. 
maître des œuvres de la ville de Lille. Ces plans soulevèrent 
quelques critiques : on objeâait principalement que la façade 
sur le marché n'était pas allez élevée, qu'elle manquait d'as- 
peQ . & plusieurs projets furent soumis à l'Êchevinage pour 
remédier à ce défaut. 

Jehan Fayet proposa lui-même d'ajouter, soit un quatrième 
étage, soit un pignon au-deflus de la façade. Le Magiftrat 
soumit ces plans, ainsi qu'un autre projet, dont Mathieu 
BauUin , ingénieur de l'archiduc Albert , était l'auteur, à une 
commifïîon dont nous reproduisons le rapport: &, après avoir 
pris connaiirance des conclusions de cette commiffion, il résolut 
que l'on élèverait au centre du bâtiment un large pignon de 
deux étages, sans rien changer au plan primitif'*''. 
:*Au moment où nous écrivons , l'état de la façade en ques- 
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lion , façade plus maltraitée par les hommes que par le temps , 
en raison de l'excellente nature des matériaux, permettait avant 
ia démolition une reflauration facile de ce monument, tel 
qu'il fut exécuté à la fin du XVI' siècle. Si, au rez-de-chauflee, 
pour les néceffités des appropriations particulières , toutes les 
arcades avaient disparu , si les dimensions des fenêtres supé- 
rieures avaient été modifiées, si on leur avait enlevé les- 
meneaux & les croisillons de pierre, il redait encore à chacun: 
des étages des renseignements affez précis , pour que , à l'aide 
des indications que fourniiïent le compte de dépenses & les 
délibérations, l'on pût reflituer à la façade son ornementation 
& son aspe£t primitif. 

M. Vandenbulcke, élève architeae, a bien voulu se charger 
de ce travail. Le deffm que nous avons fait graver a le mérite- 
de conserver le souvenir de la seule façade en pierre dure 
qui nous reflât de cette époque; les conftructeurs lillois- 
employant ordinairement la pierre blanche qui s'allie » bien , 
à la brique rouge de notre pays. 

Un manuscrit de la bibliothèque de Lillel'i renferme une 
vue de la Maison-de-Ville & du Beffroi, antérieure à la 
démolition de celui-ci ; mais ce deflin etl fait sur une sî petite 
échelle , qu'il eft absolument insuffisant pour donner une idée 
exade de la façade qui nous occupe & surtout des délaite 
d'ornementation qui la décoraient. M . Brun-Lavainne a publié 
cette vue dans r^)'/<îj deMUe, d'après un croquis de M. Ben- 
vignat, & Millin l'avait également reproduite dans un des 
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volumes de son ouvrage sur les antiquités nationales ; mais en 
la reproduisant, ce dernier l'a complètement défigurée. 

Quant à la reftauration deflînée par M . Vandenbulcke . 
rigoureusement exa£te pour le rez-de-chauflée & les deux 
étages qui le surmontent , ainsi que pour la forme du pignon , 
elle eft hypothétique pour certains détails des ornementations 
qui décoraient ce pignon disparu ; mais , à défaut de ren- 
seignements absolument précis, M. Vandenbulcke s'efl inspiré 
des types d'architeâure analogues , & les différences , s'il en 
exifle , ont si peu d'importance, qu'elles ne sont pas de nature 
à nuire à la fidélité de la reilitution. 

Essayons l'explication de cette façade , avant de donner la 
description sommaire des dispositions & de la décoration 
intérieure des bâtiments reconflruits en iSç). 

Comme on le voit, sept arcades i plein cintre donnaient 
accès dans l'Hùtel-de-Ville & dans les celliers voûtés qui 
occupaient la plus grande partie du rez-de-<hau(îée. Entre 
chacune de ces arcades, formées de pierres taillées en bos- 
sages, étaient sculptés en haut relief des ornements surmontés 
d'un chapiteau de l'ordre toscan. L'entrée du passage des 
Hallettes. qui appartenait à la vieille Halle, avait reçu une 
décoration de même nature , mais un peu surélevée en raison 
de l'ouverture plus grande de l'arcade; de chaque côté de 
cette arcade, & au-deiïus du chapiteau, deux écufîons de 
marbre rouge portaient une grande fleur de lys de bronze 
argenté. 

Le premier & le second étages, percés de sept fenêtres a 
meneaux & croisillons , présentaient des ornements du même 



genre que ceux du rez-de-chauflee , mais appartenant aux 
ordres dorique & ionique. Comme décoration, des télés 
sculptées & des pointes de diamant alternaient . au-deflus des 
chapiteaux doriques , à chaque travée du premier étage . & 
au second , une large frise reffemblant affez à une découpure 
courait tout le long du bâtiment. Au-defTus de l'entablement 
se dreflait. au centre de la façade, un pignon percé à son 
premier étage de trois fenêtres décorées de pilaflres corin- 
thiens, ainsi que les deux fenêtres du grenier, placées de 
chaque c6té du pignon. Dans l'angle culminant, au-defTus 
de ces trois fenêtres, étaient sculptées en ronde bofle les 
armoiries de Philippe II ; enfin, trois pyramides surmontées 
d'une poire, se dreffaient, l'une sur le sommet du pignon, 
les deux autres des deux côtés du large écufTon qui perlait 
les armes d'Espagne. 

Pour compléter la décoration . on avait fait dorer les tèles 
sculptées, les pointes de diamant, les armoiries royales & le 
grand lion de pierre , portant les armes de la ville , qui se pro- 
filait sur le haut du pignon latéral séparant l"Hùtel-de-Ville 
de la maison du procureur. 

Toute cette façade était exécutée en pierres des Ecauffines 
& présentait un spécimen atTez rare de l'architeâure flamande 
de l'époque de la Renaiffance . un type , unique chez nous , 
absolument différent de celui des maisons particulières & de 
la Bourse , qui ne fut du refle bâtie que soixante-dix ans plus 
tard. 

Le rez-de-chaulTée de ce bâtiment était , nous l'avons dit , 
principalement à usage de celliers. Le premier étage renfermait 
la chambre des plaids, le bureau du scel (enreginrement) 
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& la chambre des capitaines des compagnies bourgeoises. 
Quant au second étage , beaucoup plus élevé , il était occupé 
en entier par la salle des États. On appelait ainsi la salle dans 
laquelle se réuniffaient les députés des trois ordres des États 
provinciaux de Lille, Douai & Orchies. Leur principale 
attribution . en dehors du règlement des affaires d'intérèl 
commun , était la discuffion & le vole des aides demandés 
par l'autorité souveraine, & la répartition de la somme imposée 
entre les différentes communes de la province 

Cette salle des États était décorée de riches boiseries & de 
peintures, & elle avait pour principal ornement une cheminée 
monumentale , présent du prince de Chimay au Magiftrat 
de Lille ; elle portait en sculpture les armes du donateur, qui 
furent peintes & dorées par Philippe de Vincq. 

Au fond de la première cour. & parallèlement à celui dont 
nous venons de parler, s'étendait un second bâtiment qui , 
bien qu'auffi élevé que le précédent, ne comprenait qu'un 
rez-de-chauffée & un étage. Ce bâtiment qui avait été 
conftmit en 1Î97, fut complètement refait, sauf les murs, 
& l'on a pu voir, lors de la démolition , reparaître les mou- 
lures gothiques des fenêtres de la grande salle , cachées sous 
les boiseries modernes. 

Lors de la conltruSion de 1S94, le rez-de-chauffée de ce 
^ second bâtiment formait la grande chambre des Echevins , la 
[ salle d'apparat & de réception , où se donnaient les fêtes & 
l les banquets. Lambriffée de boiseries, tendue de riches tapis- 
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séries, cette salle, élevée de sept mètres environ, avait aufîi 
pour décoration une splendide cheminée de pierre avec des 
incrullations de marbres de Genève & d'Italie, de pierre de 
touche & d'albâtre blanche: mais cette cheminée n'était pas 
seulement remarquable par le prix de la matière, l'art du 
sculpteur l'avait décorée de quatre statues de Vertus, savoir : 
Juflice, Prudence, Tempérance & Force!'), & Philippe 
Vincret'^ l'enrichit de dorures & de fines peintures. 

Au-delTus de cette salle s'élevait le Conclave écbevînal qui 
s'éclairait sur une seconde cour par trois grandes fenêtres 
ogivales . garnies de vitraux peints par Maximilien de Quien . 
peintre-verrier lillois, Haute de plus dix mètres, longue de 
douze & large de sept , celte salle avait deux entrées placées 
aux deux angles de l'un des petits côtés : ces entrées étaient 
dilTimulées par deux porches de belle menuiserie, comme il 
était d'usage de les établir à cette époque. — L*Hôtel-de-VilIe 
d'Audenarde a conservé dans l'une de ses salles un porche de 
ce genre qui eft un très-remarquable spécimen de la menuiserie 
& de la sculpture de la RenailTance flamande. — A l'autre 
extrémité de la salle, vis-à-vis de l'entrée, étaient placés les 
sièges du Repart & des Echevins; derrière ces sièges, â 
partir de la menuiserie à boffages qui garniflait toute la salle 
à hauteur d'appui, était tendue, jusqu'à la corniche, une 
riche tapilTerie de haute-lifTe à fond rouge , semée de fleurs 
de lysblanches , au milieu de laquelle s'étalaient les armoiries 
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d'Espagne tiffiies d'or & de soie. Toutes les autres parois de la 
salle étaient décorées d'une peinture également à fond rouge 
fleurdelisé. Aune hauteur de sept mètres courait une corniche 
large & saillante qui recevait une voûte à plein cintre exécutée 
en menuiserie. De dix pieds en dix pieds") de riches moulures 
formant nervures difllmulaient les jointures des planches & 
retombaient de chaque c6té sur trois consoles sculptées, 
engagées dans la corniche. Cette corniche & ces consoles , 
les moulures & les rosaces du plafond étaient peints d'or, de 
rouge & d'azur. & les lambris de la voûte étaient ornés, 
comme les murs, de nombreuses fleurs de lys. 

Dans toute la fraîcheur de sa décoration , cette salle devait 
présenter un aspe£t d'une richefle remarquable , & il reliait . 
hier encore, dans les greniers qui surmontaient la tabagie du 
Café Lalubie. des renseignements suffisants pour qu'un déco- 
rateur plit. avec une rigoureuse exaSitude. en effeâuer la 
reftauratîon. Quelques-unes des moulures, quelques fragments 
de la corniche, ainsi que les consoles sculptées, ont été 
déposés au Musée archéologique de la ville. 

Entre le bâtiment front-à-rue & celui du Conclave , paral-^ 
lèlement au passage des Halles, s'étendait un troisième bftti- 
ment qui les reliait entre eux ; il renfermait un large esca- 
lier de grès de trente-six marches de huit pieds de long qui 
conduisait , sur le devant , à la salle des États , sur le derrière 
à la salle du Conclave, ainsi qu'à la Chapelle éclairée sur le 
passage des Halles par une large fenêtre à ogive surbailîée. 
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Cette chapelle était décorée de menuiserie, de sculptures &■ 
de riches peintures exécutées par Philippe de Vincq . artifle 
didingué 'l si on le juge par le prix élevé auquel il vendit 
certaines de ses œuvres. 

Au-delà de la chapelle était l'arrière Conclave, qui commu- 
niquait avec celui-ci par une des deux portes dont nous avons 
parlé . l'autre porte s'ouvrant sur le palier du grand escalier. 

Cet arrière Conclave, éclairé par deux fenêtres sur le pas- 
sage des Halles, donnait accès dans la petite trésorerie où la 
ville gardait ses titres les plus importants, & dans une petite 
salle qui renfermait J'escalter à vir descendant, jusqu'au 
passage des Halles, sut lequel il avait une iflue.. 

La première cour (on appelait ainsi celle qui séparait le 
bâtiment front-à-rue de la grande salle échevinale}, était en 
partie couverte d'une galerie formée de deux arcades à pltin 
cintre s'appuyant sur les deux bâtiments ci-deffus & sur une 
colonne monolithe en grès dreftée au milieu de la cour. Cette 
galerie permettait d'aller à couvert à la grande chambre 
échevinale. dans laquelle on entrait par un portique d'ordre 
dorique décoré de rosaces & de tètes de victimes. La colonne 
& le portique exiftaient encore. & ils ont été réservés par la 
ville dans l'adjudication des édifices à démolir. 

La seconde cour, située derrière le bâtiment du Conclave, 
le séparait des conflmâions qui faisaient face au Marché- 
aux-Poifîons&qui s'étendaient jusqu'au passage des Halle!:. 
Ces bâtiments renfermaient la petite sallette, les cuisines 
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hevinales. & enfin la grande trésorerie, salle voûtée, 
autrefois à usage de magasin aux poudres pour l'artillerie de 
la ville; elle avait été disposée pour recevoir les archives 
en 15891". 

Tel était, à la fin du XVl" siècle . l'ensemble des bâtiments 
de la Maison-^e-VilIe. qui furent à cette époque reconftruits 
ou réparés. Mais en dehors de ces bâtiments, dont nous 
venons d'effayer la description , la Maison-Commune com- 
prenait encore tout ce qu'à cette époque on appelait Ja viezc 
Jalle, dont la façade avait été réédifiée en 1424. Celle-ci 

composait, comme on peut le voir sur le plan placé en 
tète de ces pages . de tout le pâté de conflruflions s'étendant 
SUT le grand marché depuis le palTage des Mallettes jusqu'à 
l'Hùtel des Voyageurs qui en faisait auffi partie. Le beffroi 
s'élevait alors sur l'emplacement du Café Jean. Du côté du 
Marché-aux-Poiflbns, la vieille Halle occupait tous les bâti- 
ments faisant face 2.\i Marcbé-aux~Rocèes{otir\omïn3i\i ainsi 
l'impasse vers le Trou-aux-Anguilles). 

La légende que nous avons jointe au plan ci-delTus indique 
l'appropriation de ces différents bâtiments. Quant aux petUes 
échoppes & bobeîles situées le long du palTage des Halles , 
elles étaient louées par la ville à différents artisans , & c'eft 
dans l'une d'elles, celle faisant coing & touquet au devant 
de la chapelle des ^rdans & tenant à la porte des dites 
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balles du côté au beffroi, que s'inftalla , en iS94, Antoine 
Tack , le premier imprimeur lillois i'). 

Quant au Marché-aux-Poiflbns, c'eft en iSzi qu'il avail 
été établi derrière la Halle. L'espace qu'il occupait formait 
primitivement le jardin de la Maison-Commune. On y avait 
antérieurement élevé l'atelier de la ville , qui fut transféré sur 
le quai de la Bafle-Deûle . quand le Magiftrat eut acquis 
l'antique palais de la Salle pour agrandir le rivage ('). 

Lors de la reconftru£tian de 1S94, les différents service* 
inflallés dans les bâtiments de la vieille Halle purent sans 
inconvénient y demeurer; mais le Magiftral. dont les salles 
d'audience & de délibération devaient être démolies, dut 
oaturellementchercher ailleurs un asile temporaire, & il aîla 
s'inftaller, pendant la reconftruftion de la nouvelle Maison-de- 
Ville, dans les bâtiments de l'ancien château de Courtrai . que 
Philippe-le-Bel. roi de France, avait fait élever dans les 
premières années du XIV siècle. La Ville l'avait racheté à 
Philippe II en iSyS, année qui en vit commencer le déman- 
tellement, L'Échevinage séjourna au château de Courtrai deux 
aûs environ. Les comptes nous disent en effet que le 14 mai 
iSgî on posa solennellement la première pierre des cons- 
truSions nouvelles, & que le 8 mai i SgS , après célébration de 
la meffe dans la nouvelle chapelle echevinale. un banquet 
réunit dans la grande salle que nous avons décrite, tous les 
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membres du Magirtrat , les commilTaires au renouvellement de 
la loi . les pafteurs des paroiffes , les capitaines des compagnies 
bourgeoises &. plusieurs personnes notables. Les frais de ce 
banquet d'inauguration s'élevèrent à plus de seize cents 
livres''). 

Les comptes ci-aprés donneront le détail d'une foule de 
travaux d'ornementation & de peintures exécutés pour 
compléter la décoration de la Maison-Commune qui se 
trouvait dans toute sa splendeur, quand, en 1600, les 
archiducs Albert & Isabelle firent leur entrée solennelle dans 
la ville de Lille. 

Mais, malheureusement. l'Hôte I-de-Ville ne devait pas 
refler complet bien longtemps. Depuis quelques années, 
la solidité du beffroi était douteuse. & il fallut , en 1601, <" 
effectuer la démolition de la partie supérieure jusqu'au niveau 
des contlruftions qui l'entouraient. On établit au-deffus de 
la maçonnerie une terraffe entourée d 'une galerie , & c'est là 
que, soir& matin, les joueurs de hautbois, anciens méneflreh 
de la ville, exécutaient ieurs (bansons. La belle horloge 
& le carillon dont la ville était si fière. furent transférés à 
la tour de l'église Saint-Etienne qui fut modifiée pour les 
recevoir. Quant à la bamhque & à la cloche des ouvriers . 
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elles furent pendues à la tour de l'église Saint-Maurice. 
L'H6tel-de-Vi!le ne pofféda plus que l'horloge primitive de 
Demileville qui. réparée en i56S. avait été descendue au 
premier étage du vieux beffroi O. 

A partir du XVir siècle & après la démolition du beffroi . 
nous n'avons plus rien de bien important à noter sur notre 
antique Hôtel-de-Ville ; on retrouvera dans la série des 
extraits des comptes les quelques travaux d'embellifiemente 
qu'il reçut. Mentionnons pourtant, en 1604, la représenta- 
tion, dans l'Hùtel-de-Ville, d'une tragédie donnée par des 
joueurs anglais, le jourdu banquet du renouvellement de la loi. 
Cette tragédie était peut-être l'une des œuvres de Shakespeare, 
alors dans toute la plénitude de son génie. Quelques années 
plus tard, en 1608. un nommé Claude Uflbn, comédien du 
Roi de France . exhiba à son tour au Magiftrat & à la même 
occasion . une comédie intitulée ; ^tîiane. 

Mais , malgré les travaux accomplis . la Halle Échevinale , 
composée de bâtiments construits à tant d'époques différentes , 
devenait de plus en plus insuffisante; le Magiffrat jeta les 
yeux sur le palais de Rihour, élevé par Philippe-le-Bon . que 
Charies-Quint & Philippe II avaient temporairement occupé 
lors de leur séjour à Lille & que l'on appelait , pour cette 
raison , la Cour de l'Empereur ou la Courdtt Roi. Le Roi 
d'Espagne Philippe IV consentit facilement à aliéner une pro- 
priété qui . depuis le dernier duc de Bourgogne , était devenue 
d'un usage si peu fréquent . & la ville s'en rendit acquéreur 
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pour 90.000 florins. L'ancien Hôtelnde-Ville cédé par Guy 
& agrandi à différentes époques, fut mis en vente par portions 
& adjugé en vingt-trois lots pour la somme de cent vingt-six 
mille livres, le dixième environ de ce que la ville vient de 
payer pour l'expropriation de ces mêmes propriétés. 

Dans ce prix . la partie que l'on appelait la vieille Halle 

depuis & y compris l'Hôtel des Voyageurs jusqu'au paflage 

des Hallettes , fut adjugée à deux propriétaires différents pour 

1 trente-quatre mille livres. Ces bâtiments, qui dataient partie 

l du treizième & partiedu quinzièmesiêcle, furent alors démolis 

(en 1664) & reconltruits sur un nouvel alignement tiré de 

( la maison sous l'enseigne de /a Bibie d'Or, faisant le coin 

de la rue des Malades, à l'arcade du paffage des Halles. 

[ L'ancienne Halle formait antérieurement un angle rentrant 

avec les deux maisons qui lui faisaient suite vers la rue 

^^de Paris U). 

^^^b Les acquéreurs de 1664 employèrent naturellement, dans 
^^H|eurs reconOrudions , les matériaux des édifices anciens qu'ils 
^^^Hrent démolir, & nous voyons aujourd'hui revenir à la 
^^^numière des fragments de l'ancienne façade enfouis dans les 
% fondations. Nous avons pu, par exemple, recueillir ainsi 
\ i'écuflbn impérial placé sous la statue de Maximilien. 

Quant à la Maison-de-Ville proprement dite, c"eft-à-dire 
la partie reconftruite en 1 594, divisée & vendue en deux lots , 
elle fut conservée. Le grand pignon de la façade disparut , les 
sculptures & les fenêtres furent plus ou moins mutilées ; mais 



elle survécut aflez complète encore pour qu'il ait été poflîble . 
avant la démolition , d'exécuter la reftauration qui la repré- 
sente telle à peu près qu 'elle devait être à la fin du XVI* siècle. 
Ajoutons , à propos de la reltitution que nous elTayons ici . 
qu'il serait désirable que l'on s'occupât de conserver également 
des deffins de quelques-unes des remarquables maisons du 
XVir siècle, qui donnaient à notre vieille ville un aspe£t si 
particulier. 

Lorsque les propriétaires sollicitaient de l'Ëchevinage 
l'autorisation d'élever des conftrudions nouvelles ou de 
rebâtir les maisons anciennes, sur le rapport du maître des 
œuvres de la ville , on imposait aux demandeurs l'obligation 
de se conformer à un type de conftruÉtion qui était toujours 
à peu près le même pour chaque rue. — Avant qu'elles aient 
toutes disparu. l'administration ne pourrait-elle pas. au 
moyen de primes ou de récompenses offertes aux élèves des 
écoles d'architeQure de Lille &. à tous ceux qui voudraient 
s'occuper de ce travail , encourager & même provoquer les 
reftitutions des anciennes façades encore affez nombreuses 
dans nos vieilles rues? On formerait ainsi un album, un 
portefeuille spécial qui . déposé aux archives ou à la biblio- 
thèque, serait, pour le présent & surtout pour l'avenir, bien 
précieux à consulter. La photographie qui vient si facilement 
en aide aux deffinateurs. rendrait le travail facile, & bien des 
Lillois seraient tout étonnés d'admirer sur les aquarelles del&- 
nées avec soin , l'architeflure & l'ornementation des maisons 
devant lesquelles ils paflent sans lever les yeux , & qui bientôt 
auront cefTé d'exifler. Avec une dépense minime , l'adminillra- 
tion aurait en peu de temps créé une œuvre qui serait une 
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des curiosités les plus appréciées dans nos riches colledions. 
Terminons cette notice. En 1664, l'Êchevinage fut transféré, 
nous l'avons dit, dans le palais de Rihour, qui demande, 
lui aufïï, une Monographie spéciale, & l'histoire de l'ancienne 
Halle Ëchevinaie finit à la date de notre réunion ou plutôt de 
notre retour à la France. Nous laiflbns la parole aux pièces 
ofBcielles & aux documents inédits ; car c'eft dans leur forme 
originale, selon notre opinion, qu'il faut lire & étudier les 
témoignages du paffé. 
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"pièces justificatives. 



ES DOCUMENTS que nous publions ci-après se com- 
P' - cnt de trois parties : Premièrement, les extraits 
. comptes; c'eft le relevé des dépenses faites 
pendant trois siècles pour l'ornementation , l'en- 
tretien ou les conftruaions de la Maison Échevinale. Secon- 
dement . les quelques résolutions relatives à l'Hùtel-de-VilIe 
qui ont été consignées dans les regiftres aux délibérations & 
^ui présentaient aflez d'intérêt pour être reproduites. Enfin 
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les titres & les marchés palTés avec différents artisans , soit 
pour la conflruâion des bâtiments , ou leur décoration , soit 
pour la fourniture d'objets mobiliers de différente nature. 

Ces trois séries se succèdent dans Tordre que nous venons 
d'énumérer , & sont toutes les trois claffées chronologique- 
ment. De cette façon, sans que nous ayons été obligé de 
multiplier les renvois au bas des pages de notre notice , le 
leSeur pourra retrouver facilement, & à la date indiquée , le 
détail des travaux dont nous n'avons pu donner qu'une ana- 
lyse trop sommaire. 



I 



EXTRAITS T>ES COMPTES T>E LA VILLE. 



1 341 . A Jehan de Sainte-Katerine , pour amendement de ce qu'il dora 
le heuse & le penniel de la fleur de lys de le halle. . xx' 

i38i. A maître Pierre Demileville pour avoir fait une roel servant à 
la ventelette des clocques de la ville c" 

— A lui pour III clenques & un eftrier d'achier que pour servir 
à Torloge il a fait.. cxn* vi** 

i385. A Jacquemart Aspois, pour lxxii pies de verrières par lui 
faites eil le cambre d'Eschevins & du conseil de la ville 
X gros pour le piet xxxvi* 
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i388. A maître Pierre Demileville , dit le febvre , pour se defferte de 
avoir retournées les clocquettes de Porloge & icelles pendues 
à vir, parmi certaines efloffes viii^ xii" 

1392. A Wîlles de Gult, chibouleur, pour avoir fait & entaillé 
certain ouvrage à la Bretesque , faite nouvellement , joignant 
la halle d'Eschevins viii' 

1397. ^ maiftre Jehan Miette, pour avoir ouvré à deffaire une loge 
à le Maison de le ville , où on a intencion de faire le cambre 
d'Eschevins xxviii** 

— A Pruvoft Soris, pour avoir ouvré à redrechier vignes ou 

gardinde le Maison de ville eftant d'alez le halle . xxviii" iiii^ 

— Pour une pierre de gries à faire une coulombe à la nouvelle 

feneftre qui sera à le Maison de ville xxiiii" 

— A Jehan dTppre , pour ii^ de blanque poit & i quartron 

d'encens dont on fift chiment iiii* 

1397. ^ Mikiel Maille machon pour avoir taillet l'efloffe d'une 
keminée les gambes , bafifes coulombes , capitiaules , cymages 
somiers & mantiel de xi pieds entre les gambes tout en 
tasque xxv* x** 

— A Colard Flandrin pour xxxviii grandes pierres dont on a fait 

les fourmes des feneilres de le cambre d'Eschevins à viii° le 
pièce IX* iv" 

— A Jacquemart Aspois pour ii*' vu pies de voirre pour clore les 

fourmes des feneftres de le cambre d'Eschevins à vu le 
piet Lxxii* ix" 

— Audit Aspois pour vin donné à ses valets ix' 
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1398. A Laurent Lasaine pour xii^' de quairaulx dont on a pavé le 
cambre d'Eschevins à v â. le mille & pour x*' de plus grans 
quairaulx à vi H. le mille xlui* xiii'vi* 

— A Jehan CoUebaut^ paintre^ pour avoir doré les viii feuilles 

qui sont au desoubs des bans de le noefve cambre d'Es- 
chevins, viii^ & pour avoir paint de brun d'authourey au 
deseure des bans en ledit cambre & ailleur ou besoing a 
esté xvi' viii^ xvi" 

— A Jehan CoUebaut , pour avoir paint le tabliel qui est en le 

halle d'Eschevins par marquiet fait à ly xn^ 

-~ Ademisel Ysabiel Thieulaine, vesve de Betremieux Ducaffiel, 
pour un escring à elle acatté, en quel onmetlesescriptures, 
or & argent , appartenant aux comptes de le hanse, vi^ xn* 

— A Jehan Martin , pour demy cent d'aiflelles de Danemarke dont 

onaperclosleplanquietdelecambred'Eschevins. vm^ xrv* 

— A Gilles des Godeaux pour un caflîs de fier qui portent voire 

en lieu defene(h*es en le cambre d'Eschevins , v^ & un pour 
une treille de fier mise en contre les personnaiges qui sont 
deflbus la bretesque , m* xix" x* xix" 

— A Jehan Collebaut , pour avoir paint deux escus des armes de 

la ville & le coulombe de Thuys de le cambre d'Eschevins 

IX* n* 

1401 . A Henri le nepveur , pour un pain blanc , fruits & fromage par 

lui du command d'Eschevins apporté en halle le lundy 
\f jour de juingM mi^' & ung de Taprès-diner , pour honneur 
de Jehan Mallet, Jehan d'Arras & autres eschevins de la 
ville de Douai , lors eftant à Lille , qui , à leur requefte , 
furent veir le cambre & le siège des eschevins. . . vin* 

1402. A Jehan le tourneur, pour vi cayëres servant à le cambre 

d'Eschevins à vi' pieche. ... ... xxxvi* 
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1403. A Jeban Aspois, voirier, pour xlviii pics de voire mis aux 
feneftres de le maison du scel à vi* le pied. ■ . xiv' vm' 

1403. A Jehan Mannarie, dit Wattrelos, pour avoir wuydié les 
oriUiers & siÈges de le cambre d'Eschevins, resventé le 
plume, livré iiii" xi livres de noefve plume, nettyé les 
draps desdits sièges , iceux refaits , remplis Si rappoindes , 
pour canevak à ce employé & pour deux aulnes de blanc 
drap dont on fifl fleur de lys xvn' xiii'vi'* 



. A Jeban de le vigne qu'il a donné en courtoisie à maEtre Simon, 
marchand maiflre de l'orloge de la ville de Lens, tant pour 
ta Visitation de l'orloge de la ville qui n'eftait point bien 
ordonnée, comme pour son conseil sur la provision d'icelie, 
& pour II jours que il vaqua en ce, efi aflavoir les xxviti' 
& xxix" jour de march iv' 

. A Pièrart pour s[v giftes de x pies de long cascune , dont les 
deux aont de quesne , les xii employés à faire un planquier 
sur les baffes entretoises du beffroy, pour a(fir le grand 
enghien de l'orloge, & les deux autres de quesne sont 
employés à eltoupper le planquier de la terraffe dudtt 
beffroy, ou les cordes du contrepois soloient eftre, xxxvi" 

A mailtre Jacques Yolens, orlogeur, pour avoir ouvré à 
l'orloge de ladite ville, par marquié à lui fait en tasque , 
& y fait une grande reuwe double , l'une dentée et l'autre 
nient qui servent en confortant les vin queviUes qui liévent 
le grand martîel & fait sur cascune desdites quevîlles une 
pollie tournant , laquelle reuwe maine une autre reuwe qu'il 
a fait noefve, de arbre & de tourte que maine par une 
tourte noefve par lui faîte les volans qui font le delay dudit 
orloge , et par ce sonne douchement sans noize ; — item a 
raffis le reuwe que se nomme de Lxxvm, contre le double 
deffus dite , fait les deDentes et frenieîes par autre fachon ^ — 
item une grande tourte à gros fusiaulx qui sert pour relever 
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le grand contrepois et en oflé une reuwe et deux tourtes qui 
point n'y servoient; — item y a fait deux fort arries pour 
tenir les contrepois seurement , & pour conforter l'un l'autre 
& portans de fer qui portent ledit martiel ; — item repar- 
fondu les dens & arrondi le grand reuwe des appiaulx 
& remis à escantillon & compas ; — item mis le petite reuwe 
& le roUét au defleure de ladite grande reuwe des appiaulx ; 

— item raflis au mouvement de ladite orloge le reuwe dudit 
contredit au deflus de la grande reuwe dudit mouvement; 

— item y a fait vni posteles de fer & trois loyens pour tenir 
lesdits poftiaulx qui servent à tenir les nonnes reuwes & celles 
que on remonnera & les volans de le grand sonnerie & des 
clocquettes , par lui fait & ofté de ledite orloge tous empê- 
chemens & ofli pour avoir fait un enseignement à manière 
de cadran depuis y celle orloge , & , en ces choses , livré 
toutes efloffes de son dit meflier parmy ce qu'il en a eu à 
son pruffit tout le fer & plonc qu'il y trouva & moyennant 
la somme de xxxii^ 

1408. A Willaume Liedet, pointre, auquel a eflé marchandé de 
poindre bien et souffisamment le cadran fait de nouvel 
desoubz ledit orloge de plusieurs coulleurs dont la plus 
grand partie est de fin or de mouton, comme fait a, ce 
qu'il apparaît par le veue d'icelle , compris en Famendement 
à lui fait de ce que plus des membres dudit cadran sont 
points de ladite pointure à or que ladite marchandise ne 
portait XL* 

— A maiflre Jacques Yolens deflus nommé pour l'accat à lui fait 
en la ville de Tournay à la vesve feu Jehan Parent de 
VIII" ni* et demy d'arain dont il a fait les reuwes et eftoflfes 
dudit cadran au prix de v" le livre . . . . xP xvii" vii^ 

*- Audit maiflre Jacques pour l'accat à lui fait à Colard du 
molin de deux livres de fin coeuvre dont il a fait les doux 
d'icelles reuwes à v® le livre x* 
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1408. Item qu'il a payé audit Colard pour avoir ouvré à faire les 

reuwes et autres ouvrages d'arain servant audit cadran 
ici iiu^ iii" 

— Amaiftre Jacques Yolens, orlogeur, a lui accordé en courtoisie 

pour cette fois en récompensation des grans ouvrages par 
lui fais à Torloge et au cadran de ladite ville au deseure du 
marchiet à lui fait x^ 

1409. A Wallebaln Delecroix^ chiboulleur^ pour une ymaige de 

bos en forme de Angele en tabernacle par où l'ordenanche 
de le lune pafTe ^ & une efloille ^ tout employé au cadran de 
ledite ville xxxvi" 

— A Wille Liedet) pointre, pour avoir point & doré de fin or 

ledit Angele & tabernacle, livré les efloffes & repoint le 
cadran en plusieurs lieu ou mefUer eftait vi' 

1411. A Jehan Molleron, chirier, pour l'accat à lui fait par 

Escbevins le xvi® jour du mois de juing m iiii<} xi de ui ilam- 
beaulx ars & alloués le nuyt en suyvant en le halle de 
ledite ville, en lequelle nuyt N. T. R. S. le duc avoec lui 
plusieurs chevaliers & escuyers & demiselles d'icelle ville , 
fift une fefte de danses en le halle jusques à Theure de 
iiii heures après minuyt pourchacungflambiel v quarterons 
au pris de m* IX* xii^ iii'ix<* 

— A Jehan du Caftiel qu'il a payé pour herbe esparse en ledite 

halle en ycelle nuyt xviii" 

— A Jehan de le halle Kieutilleur pour le louage de cinq draps 

azurés lesquels ont efté pourtendu en ledite halle. . xxv" 

1412. A Jacquemart Legroul, escrignier, pour avoir fait &livré unes 

aumaires de viii pies de hault, m pies & demi de let 
& n pies de parfons ycelles reveftues de sousbaflements , de 
pilliers fioUes ogives & clères voyes, lesquelles sont aflîses 
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en: le cambre d'Eschevinsii pour enfermer en ycellet 
phssieur& legiftres & autre& escriptures touchant ladite 
ville. vii^ XIX* un* 

1412. A Jehan des GodeauX| febvre, pour avoir fait & livré les 
ferrures y bendes et aniaulx desdîtes aumaires si corne 
un pies de bendes revenues de arques, de fleurs de lys, 
foelles & filles, claux, veraulx, crampons, & quatre cltb 

1416. A Wuillaume Delescaule^ machon, pour avoir mâchonné en 

le halle au derrière du premier huys ainsy que on va as 
privées , une grande piere de gries laquelle sert à piffîer sus 
pour conserver l'artillerie de ladite ville. . . • xxxiui' 

1417. A maiftre Jehan Miellé, carpentier sermenté de la ville pour 

lui & XI compaignons qui firent le ghet le mardy au nuyt 
II* jour dudit mois de march m un® & xvi que lors N. T. R. S. 
fifl en le halle de la dite ville un souper à chevaliers & 
escuyers , dames & damoiselles , pour la seurté du feu de 
mesquief, à chacun des compaignons lui* , audit Jacques, 
vil* L* 

1424. A la vesve Jehan d'Yppre, merchîer, pour une pel de par- 
chemin à elle prinse, pour ens pourtraîre le feneflrage 
& devanture que on a intencion de faire faire à le halle 
d'Eschevins m" 

— A maiftre Jacques Mille, carpentier sermenté de le ville, 

pour avoir eftanchonné le comble de la halle , pour refaire 
la devanture, par v jours à viii* le jour xl* 

— A Anthoine Eftoquel , pour deux foelles de pappier de grand 

fourme pour faire les molles & les patrons de la devanture. 

XII* 
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1424. A Jacques Castellain, pour un 'grandes pierres pour faire 
vauflbiis , ipar devant au fisneftragede Je halle.. . x^ xii" 

— A Jeban Nuba, pour une grofle corde 'de tille pour prendre à 

l'engien , pour mettre jus & sus les grofles pierres du 
feneftrage de le halle xl' 

— A Gilles Boy, pour lxxii livres de pfloncq pour joindre en 

lieu de mortier une partie des coulombes & des croisillons 
iv feneftrage ini^ vi* 

— Pour u havos dr carhon pour plommer les coulombes de le 

halle un' 

— A maiftre Jacques Miette, pour avoir aflis deux feneftres 

flamenghes sur le dite halle xlv" uu^ 

— A Jehan Samuel , pour avoir appomtié le gardin du seil , 

retraillé les rosiers ployé & ordonné , faitsi^ges tout autour, 
pour wazonner & avoir brouté le terre de dehors par 
xini jours à v* lxv" 

— Pour u9 & demy de wazons (gazons) ; pour waeonner le prayel 

4ele maison du.scel à x" le cent xxv* 

— A Gilles Pauelz , marchand de pierres , demeurant à Brouxelles , 

pour avoir livré & eftoffé de pierres de Brouxelles la 
«devanture de le halle d'Eschevins, par la fourme et manière 
qu'il en a marchandé , comme il appert par certain mémoire 
sur ce faite, pour la somme de vii^ et xx^ m. de H., lesquels 
XX* sont au dire de Jehan Lesurre et Thomas de Givenchy 
auxquels le dit Gilles a accordé le dit marchié par condicion 
que s^ y faisait & livrait moins ne plus qu'il n'y fut lors 
devisé, c'eft ou doit eftre au dit d'ouvriers à ce cognoiflans. 

VII® XX* 
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1424. A Jacques Leprevoft, maire d'Eschevins^ que par lui a été 

mis j à cause du dit office soubs la première pierre mise 
& aflîse à l'ouvrage de machonnerie de le devanture de le 
halle d*Eschevins&adfin d'être les dits machonsen récréation 
ensemble un cliquart d'or z* 

— A Jehan Colbaut, pour avoir réparé de poînfture & doré de 

fin or & souffisamment la grande heuze , le pinniel . le 
dragon & le fieur de lys servant sur le halle d'eschevins par 
marchié à lui fait en tasque pour la somme de xxx^, xxxiii* 
par pièce, sont par quittance.. . . - . . . xlix^ z* 

— A Jean Aspois , voirier, pour avoir fait & livré xlvi pies & quard 

de verrière pourtraiâes d'images & tabernacles mises 
& aflîses en le noefsre capelle de le halle d'Eschevins au 
pris de xx" chascun piet xlvi* vi* 

1425. A Piètre le pointre , pour avoir empesé de tourmentine & autres 

eftofFesflc fais tout sus six tentes pour les fenietres du comble 
de le halle, icelles pointes, à manière de voierie, & en ce 
livré le dite tourmentine , ruban , daches & autres eftoffes de 
son métier ex" 

— A Emould de Beganes, voirier, pour avoir réparé & refait 

dans le comble du scel deux penneaulx de verrière & refait 
un escus qui eftoit troés en le comble derrière le halle 
d'Eschevins xvi" 

1426. Au dit Jehan pour xvi* de fil d*arcat, par lui livré pour 

attaquier aux caflis qui sont en devant des dites verrières 
pour conserver icelles , au pris de vi' le livre.. . iiii* xvi" 

— A Jehan Descambiecque , qu'il a payé tant au gardien des frères 

mineurs pour lui in«**» de frères & ung petit clerc , pour avoir 
chanté une notable mefle à notte, corne pour la première 
fois en le noefve capelle de le halle d'Eschevins , avoec 



pour préseiïs faits à plusieurs chanoines , chapelaîas & dercs 
de l'église Saint-Pierre de Lille qui descantèrem à le diie 
tnelTe , corne pour despens de bouche fait par Eschevins , 
plusieurs du conseil &. serviteurs le dit jour après le derniÈre 
melTeoy vin" su' 

p6. A Jehan des Godeaux, fèvre, pour l'accat à lui fait d'un 
tabliel cloant à foelles , point & figuré de le représentation 
de Dieu & Notre-Dame & autres sains à couleur à olle & à 
or, missurTautel delenoefve capelle dele halle, pour ce, 

par quittance - vi' 

A Anthoine Efloquel , pour l'accat à lui fait de x aulnes de 
vermeil bougheran dont on a fait gordines servant à la dite 
capelle lxx' 

[ — A Piètre, le pointe , pour avoir semé de fleurs de lys de fin 
argent les dites gordines c' 

(27. A révérend père en Dieu M, S. l'évêque de Tournay, ung 

ponchon de vin claret afin que certaine poursuite en cora- 
mencbée contre Eschevins, pour avoir fait chanté sans 
congié du dit révérend en la nouvelle capelle de le halle 
soit mise à niant xxvi' vin" 

A Jehan Aspois,verrener, pour avoir fait, livré, ordonné&affis 
VI penniaulx de blanque verrîe contenant cvn pieds de 
mesure servant aux m feneilres du comble de le halle 
d'Eschevins au pris de vi'* le piet , xxxii' ii', & pour vi escui 
de verrières armoyés de diverses armes & de plusieurs 
coulleurs alTis es dites verrières m' monte . . xxxvi' 11* 



A Gilles Boy,plommier, pour avoir fait XVI pièces de fiedilTures 
de plonq à clères voyes , chacune pièce de v pies de 
long ou environ , pour feiUr le halle d'Eschevins pesant 
xix" xxiii' à II" un'' le livre 11" xxini' ix* nu'' 



1427- A Piettre, le poiiitre, pour avoir point & armoyé les dites 
XVI pièces de fieftiffares & doré de fort or bien & soufE- 
samment toutes les clères voyes à deuz leis par marchié i 
lui fait en un' chacune lxiii' 

— A Gilles Boy, plommier, pour vi pièces de plonc servant a 

reveftir les faurainsdes fenellresde le halle pesante un" xviii'; 
— hem, V[ pièces servant aucroes des dites feneftres pesant 
CLSvi'les deux fonsd'icelles pesant II" xin' — item , iii^txxvii 
de plonc pour reveflir poyes & coulombes ; — item , v pièces 
de fieftiffures sans compter les heuses des dites fenieftres , 
chascune pièce de vi pies de long pesant v^ lxxii.i', icelles 
creftes les foelles à roses des dites fenicflres pesant m" uuti' 
au pris de u' un'' le livre, n" xxi' xi'; — item, pour lestrois 
escus armoyés servant à icelles fenieilres , pesant ii" un' A 
ini' le livre , parmi le fachon l' xvi* sont pour quittance 
II" Lixn' VII* 

— A Piètre Robert , poJntre , pour les dîtes v pièces de fiefUlTures 

avoir dorées de fin or, avoir arnioyés& elloffédeson métier, 
iS lîvrt les eitoffes , àlui marchandé pour un' chascune pièce 
sont xx', & pour avoir eftoffé de son meftier les dites trois 
fenieftres, avoir armoyé les cscus, fauraîns, poycs, coulombes 
crêtes, le croes d'icelles , les heuzes & bannercttes , livré or, 
azur & tous autres eftoffes, & tout de coulleur à o!le, par 
quinance nii"rx' 
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II 



A Gilles Boy, plommier, pour les m heuzes de le halle pesant 
ensemble un" Lxnn' à n' nu^ le itvre. nii° utiiii' & ii* un* 



Pour accat d'une petite cloquette de métal pour sonner le 
sacrement en le noefvecappelle xsnii" 



Pour accat de deux candeliers, unghénitoire de letton & une 
grande cloquette de métal pour sonner à l'introït de le 
meffe en le cappelle d'Eschevins xii' nii* 



PIÈCES. JUSTnaCATIVES* 5l 



1428. A Lotard Fremaulx^ pour accat fait 4 la felle d'Yppres, 
d'arrain pafTé d'une cazure garnie d'eftoiUe y fanon y amie 
pour servir en le nofve cappelle. de le balle d*Eschevins 

— A lui pour pareil accat d'un drap d^autel & frontîel pour sertit 

comme deflus iiii^ xvi* 

— A lui pour IX aulnes de délie toiUe dont on 1^: £ût une aubbe 

& Tamic pour servir en la dite capelle lxiii' 

-^ Item pour deux nappes servant au dit autel contenant x aulnes 
à vui gros l'aulne sont. • « iiii^ 

— Item qu'il a paie pour quatre escus des armes de la ville^ mis à 

le dite casure y avec vi autres semblables escuchonnes mis 
au dit drap d'autel & pour le fachon d'iceulx. . . . xl' 

— • Item, pour le droit d'avoir fait bénir les dits aomements 
& calixe xii' 

— A lui pour le drap de Damas dont on a fait une bourse à mettre 

le corporal pour le fachon , 1& doublure y le soye & aussy 
pour l'accat du dit corporal ciiii* 

— A lui pour Taccat fait à Jehan Desprez , orfèvre , de ung calixe , 

le platine tout doré & le louchette pour servir en le dite 
capelle xxxvii' 

— A Ernould de le Walle qu'il a paie à Jehan du Gardin , 

escrignier, pour un grand coffre d'aiflelles entîrés de Dane- 
marke parfait & livré pour mettre le calixe & aomements 
servant en le dite cappelle. vi^ 

1432. A maiflre Pol, bouchîgaut, nettieur de chambres , pour avoir 
nettoyé les chambres, coyes & privés, tant de le halle 
d'Eschevins comme de la maison du scel , lesquelles privés 
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eflotent très-fort empechiés pour cause des ouvriers de 
broudure qui avoient ouvré en le halle derriâredes Eschevins 
pour le fait de N. T. R. Seigneur xii's" 

1432. A matfbe Gilles Paule, tailleur de franque pierre pour ung 
image de représentation de N -D. pour être mise en une 
place & tabernacle eftant ou pan de mur devant le halle 
d'Eschcvins. Lequel ymage en de banque pierre . xxxvi' 



— A Jehan Lenfant , pointre, pour avoir point Si doré de fin or 
le dit ymage, avoec pour avoir point le compaigoe & dofTiëre 
illecq mis les armes & hachemcnts de N. T. R. S. & auffi 
mis les armes de M. S. le cbaftellain de cette dite ville, pour 
tout ce Lx' 

1435. A maiflre Jacques Yolens , orlogeur, que donné & octrové lut 
a e(lé en récompens^viion des ouvrages cy-après déclairés, 
par lui fais â l'orloge & au cadran d'îcelle ville , cft aOaToir 
à la reuwc de le grande sonnerie rencauchiet l'arbre & reo- 
forcietla croisière qui cft toute briste; item fait une Iourte 
toute noefvequi tient les volans & lesdils volants fuis de fer 
que par avant efloieni de bois & pareillement foit aux 
appeaulx , noefve tourte & volans de fer ; item les tourillons 
desappeaulx &les fler^csraconchéspart'evant & racourchie 
par derr'cre pour donLier molob de fais à l'orloge; item au 
mouvement l'ait une demie rcuwe que liève les détentes, 
fait un mouvement tout noef; item au cadran, fait une 
reuwe qui m. 'ne le sûIl'lI et lune et uie autre rcuwe de 
kieuvre qui maine les signes & les mois; item une verghe 
de fer & deus 1oi" tes si come à chascun debout une qui 
mainela à-.ie rcuwe de kieuvi e avoec plusieurs autres menues 
réparacions & de tous lesquels ouvrages cftre bien &deumeni 
fais a eflé liait rapport par ouvriers en ce cognoiffans. klii' 

14Ï7. A Jacquemart Legroul, ravernier, qu'il a paie pour despens 
de bouche fais en le cambre du scelausoupperle xsxi'jour 
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de décembre d'araîn patTé par Eschevins, plusieurs du 
conseil & serviteurs de la dite ville en le compaignie de 
plusieurs du conseil & officiers de N. T. R. S. que lors 
M. S. ie chancelier de M. R. S. fait ung banquet en halle 
au roi de Césille, M. S- le conneftable de Franche, le duc 
de Bourbon, M, S. le duc de Bourgogne, madame la 
OuceÛe & aultres seigneurs xi'xiii'vi*' 

. A Philippart Desfontaines , escrignier, pour par lu! avoir Fait 
& livré en le cambre des comptes de le hansse , ung quaffis 
d'anemarche treille , croiiTé pour verrière , des aumaisres en 
épailTeur de murs lambroufTiés , à chacune aumaisre ung 
huys, un Icson de j. pics de loncg, ung marchepié 
& viii staletles danemarchc par marcbië .... xxini' 

A Jacquemin Legroux, qu'il a payé à GofTewin de Gheldres, 
voirier, pour par lui avoir livré en le dite noefve cambre des 
comis aux comptes de le hansse, xxvrii pies de voire en 
quarure employé au dît calTîs, avoir bordé & y avoir armoyé 
cinq escus des armes de N. T. R. S, & prince & ung escu 
des armes de cette ville au prix devi' chacungptet. xiii'vi" 

A Jehan Renard, carpenoer, pour raarcbié à lui fait par 
Eschevins & huit hommes de le ville de Lille eflant en halle 
& par meure délibération de conseil , par cris fit rabais fait â 
le bretesque de le dite vUle, de faire deux bieffroys & car- 
pcntcrie l'un sur l'autre & ce aseyr & meftre ou beffroy de 
cette ville pour illecq y pendre & mellre le ban clocque, 
le clocque du disner, le clocquette d'Eschevins & le ghet de 
le dite ville , tant pour la fourme & manière qu'il eft plus 
adplain contenu en certain rolle & escript faisant mention 
plus adplain de le dite marchandise & qui sont par desoubs 
les dis Eschevins & huithommes, & porte le dite marchan- 
dise, deux gros de deniers à Dieu, six livres de caritc à 
payer par celui à qui le dit marchié demeura fremes, 
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& pour le gros du dit marchié la some de ïi*iiii"vi'p" 
monnaie Je Flandre »x' pour la livre à payer par le dite 
ville , elt affavoir le tierch d'icelle somme comptant incon- 
tinent que celui qui arra le dit marchié fremes entrera ou dît 
ouvraige; item l'autre tierch tantôt que les dits deux beffrovs 
seront carpentés & allis 6t l'autre tierch & parfait d'icctie 
somme incontinant & tantôt après ce que les dis ouvraiges 
& déclaration en le dite marchandise seront faits & acomplys 
& A condition que celui Â qui le dit marchié demoura fresmet, 
sera tenu de livrer tout le dit ouvraige , fait & paKait bien 
& souftïsamment & dedens lepremîerjour d'aouH prochain 
venant l'an mil iiii" XLri & sera tenu de livrer bonne & seure 
causion aux lois du conseil des dits Escbevins, & s'il efl aulcun 
qui le dit marchié votsil) rabailTer de ix' chacun denier i 
Dieu , les deux parts au pruftîct de le dite ville & tierch au 
pruffict de celui sur qu^ on le rabriffera, venift devers 
Escbevins fit dedens le jour saint Pierre , xi" jour de février 
M 1111° XLi que lors le dit marchié demoura frcsmcs en le 
maison du scel à une poch de candeiUe ardant & l'en 
recepvrera les deniers à Dieu, sur le quel marchié a eu de 
rabbais treize deniers à Dieu qui monte cxvii' dont à la dtte 
ville en appartient tes deux pars Si le tierch aux rabaiffeur», 
& lequel marchié eft dcmouré frcsmes au dit Jehan Renard, 
carpentier, pour la somme de un" lxix' monnaie de Flandre 
déduite rabattu le droit des dits deniers à Dieu. lui'uix' 



1 442 . A œaiftre Robert Lebrun , carpentier au caftiel de Lfllc , pour 
avoir mis jus les clocques â l'église Saint-Étienne & icellet 
répandues au dit beffroy & avoir fait une devise du dit 
bc&oy xxxvi' 



A Renard, carpentier du nouvel beffroy, pour avoir rehauchiet 
le dît beffroy plus hauli que son marchié ne portait 11 pic$ 
un paulx & avoir fait un avant vent ouftre son dît marehi^ 
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1444. A Jacques Hanoltie , pour l'accat à lui fait d'un grant candelier 

fait en Alemaigne servant & mis en le chambre des commis 
aucomptedelehanfle ix^xii' 

— A Ernould Ddeflalle^ pour une docquette de métal pour 

servir en le chambre des comis de le hanfle. . . . xiiii" 

<— A Jehan Deftailleurs^ pour l'accat à lui fait de ni reschauffoirs 
de laitton pour servir en le maison du scel. . . un' nii" 

1445. A mai(b*e Jehan Boullenghier , couvreur d'ardoises, par 

marchié à lui fait avoir couvert tout de noef le dit nouvel 
beffroy refait & réparé les avant vents, myssurleditbeffroy 
le dragon , aydé à y mettre les bachins & tous les heuses 

nu" x^ 

1446. A Jehan de Potter, paintre, par marchié à lui fait avoir doré 

bien & soufHsamment & de fin or tel que a l'on vraige 
appartient , pour paffer par dit d'ouvriers , le dragon , les 
bachins & le grand heuse du dit beffroy & avoec avoir doré 
& point XVI bennerettes tant par deffus les faulxrains du 
dit nouvel beffroy comme ailleurs en deflbubs . xiviii'xn' 

— A Jacquemart Lethierry , caudrelier, pour avoir rapetichiet de 

tous points le dragon du beffroy & fait nouvel corps parmy 
le bouche • . , . lxxii* 

— A Jehan Bret, Jehan Daftiches, à Jehan Raffault, au nom 

& comme margliseurs de l'église Saint-Eftienne, pour 
l'accat d'une certaine clocque qui eft au clocquier de la dite 
église qui ja piecha & de longtemps avait appartenu à la 
dite ville & avoit servi come clocque nomée vulgairement le 
clocque du disner & lequd pour aucune différence , puis 
peu de tems en ca meus devant la dite ville & les margliseurs 
de cette église parappointement sur ce fait par monseigneur 
de Tournay & aultres du conseil de M. S. le duc a demouré 
à la dite église jusqu'à présent que l'on a acheté come dit eft 
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pour servir au bcffroy de le dite ville corne & pareillement 
que ce soûlait au dit clocquier lequel par jeufic poix fait par 
les Eschevins & huit hommes a pesé n" v= xivrni au pris de 
un' le livre , monte V v'xu' de quoi il faut à déduire lesomi: 
de X vi' viu'' pour la porcîon de les dis Eschevios, de» 
dépens qu'il a convenu souflenirau despendre le dîtclocquc 
le amener au poix , au rellanl iiii'ini"xv'v* iiii* i paier en 
le manière qui suit eft aflavoir : ii" livres comptant & le 
sourplus moitié aux termes du Noël & Notre Dame caadelier, 
& le sourplus au jour de Pâques communaulx prochain, 
enmui^xLvi ii* 

1446. A Hacquin Boit, plommier, pour xv" iiii'^ivii'de plonc par 
lui livré en ce vin escus eltoffés de roses & fouelles au prit 
de 11' VI'' le livre parmy saudure& fachon... utxiiii'xit'vi* 

— A Jacques Boyt , plommier, pour avoir reveflil de plonc eftané* 

les coulombes du beffroy & tous les bracons & autour du 
canfrain & aCCis vui escufTons â l^eur de lys au defTous des 
faulxrains, & avoir soudé le dit rave lli (Te ment au tour des 
coulombes les poycs du betfroy & avoir raveOit l'entretoise 
qui porte les clocques de l'orlogede plomb en uble & cou- 
lombe en dedans, ouvré par vin jours & demi A vu' nu*, 
& pour livraison de ploncq sont. . . m'xxxviixiiri' vi* 

— AJehandePonres, peintre, pour avoir point & doré huit escus 

de fin or bien & souffisamment ainsi qu'il appartient, le 
premier escu armoié des plainnes armes de Monseigneur le 
duc, le second de Monseigneur & de Madame, le m* île 
Bourgogne & le un* de Brabant, le v' de Lambourcq , le 
vi" de Flandre , Le vu" d'Artois , le vin' de Haynau , & aufli 
dore plusieurs roses & foelles mises autour des dits escus 
dedans les viii pinacles du beffroy pour ce par marchlé à 
lui fait en tasque par Eschevins & huit hommes. . . c* 

1448. A Jehan Braspot , entailleur d'imaiges , pour avoir fait & livre 
VI entailles delTous la bretesque à xvi' ta piëche.. mi'xvi' 
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^448. A Jehan Desbonnets, peintre, pour avoir pourjené , point 
& fait plusieurs ficurs de lys au pîet de la bretesque ensemble 
le laiTlié desoubs la dit bretesque ayant plusieurs ymaigcs 
dedans iiii' 

A lui pour avoir pourjetté de poînflure de vermeille à olle le 
comble de la bretesque, avoir poinfl les crêtes d'îcelui 
comble de jaune à olle, pour avoir vernis toute la dite 
bretesque du dit jaune , pour avoir fait xi (sùj lettres d'or 
au gadran , les compaiges autour du dit gadran de jaune à 
olle , avoir fait au-delTus un cscu de Bourgoigne , ellofiié 
d'azur & de fin or , bordé de vermillon , avoir fait une lune 
de fin or le compas de la dite lune de noir à olle & pour 
avoir fait trois fusis de fin or & une fieurde lys d'argent xji' 

. A Jehan de Porter, voîrrier, pour ïlu pies de blancs voirrea à 
un' vi^ le piet avoec pour xii pies de voîrre ouvrés à l'image 
du jugement&autres choses à l' le pie avoec cinq escus tout 
de voire aux armes de la ville de Lille xxuii^ le tout pour le 
fournilTement de deux fenefires étant en le halle d'Eschcvins 



. A Jehan de le Ruyelle qu'il a payé à Jehan Desbonnés pour 
par un marchié à luy fait avoir point de fin vermillon à 
olle toute le halle d'Eschevins & tout ce entresemé de fleurs 
de lys blanches qui sont les armes de la ville & par en bas, 
ell alîavoir : le lambroufllcbe le avoir point de coulleur 
jaune comc Danemarck pour & par le dit marchié sans y 
comprendre aucun ouvraîge par lui depuis ce fait & dont 
mémoire sera fait en temps xsiiii' 

l— A Jehan Desbonnés, pointre, que paie lui a efté au delTus de 
ce qu'autrefois lui a eflé conté & pafTé le première poinfhire 
de le chambre d'Eschevins, si corne pour avoir point 
& escript de fin or en imparties en icelle chambre d'Eschevins 
de grolTcs lettres nuiii partem fait à icelle un grand escu 
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aux armes de M. dit seigneur le duc, redoré ini fbelles 
servant en le dite chambre , point cinq revers au deflus du 
siège d'Eschevins & y fait deux parqués de ouvraige de 
couUeurs à oUe, l'un le cruchifiement de N. Seigneur & 
l'autre le jugement dont pour tout ce sur & par marchié à 
lui fait XXXVI livres mis en debte xxxvi^ 

1454. A Gofle de le vielz église , voirier, pour par lui & ses aides avoir 
fait & livré xxxiv pies de noefve voire employés à deux 
feneftres de le cambre des paiseurs à un' le piet vi^ x' vi' ; 
item pour deux escus à fleurs de lys des armes de la ville 
lesquels sont au milieu de dites voiries par chacune xu* 

VII^XIIII*VI* 

— A Jehan Boullard, escrignier, pour avoir fait en halle au 
defTus du siège d'Eschevins une kaïère à manière de chelet 



1458. A Jehan Boulardy escrignier, pourun long bancq à coffre faict 
de bois de Danemarck pour servir à seoir en le halle pour 
les procureurs praticiens ainsy que grand besoing en avait 
& quy eft belle chose à veoir xvi^ 

1465. A Jehan Desbonnés , pour avoir doré ce qui démonflrera l'état 
de la lune au cadran de l'orloge de la ville xl' 

— A Jacques Vrie , orfebvre , pour la fachon & dorure d*un angle 
de laiton par lui livré pour servir au cadran de l'orloge. vi^ 

1468. A Jacquemin Vande & son compaignon, carpentiers, pour 
leur salaire d'avoir fait en le halle devant en le feneftre du 
millieu de le dite ville regardant sur le marchié de cette dite 
ville, un planquier de le haulteur des sièges de la dite feneftre , 
sur lequel planquié on montoit à quatre marches , & au 
deflus d'iceluy faiâ un chelet de bosavoec ungeftapleau sur 
le dit planquier, lequel chelet & eftapleaut avoec le doflîer 
avoient efté couverts de noir velours, & le demairant tendu 
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de haulte lichei auquel lieu M. d. S. (i) fit serment à le dite 
ville tel qu'il eft accouftumé & conséquammant le Rewart 
Eschevins & abitans de la dite ville à M. d. S. tel qu'il eft 
accouftumé de faire , & que contenu eft en leur Roisin , 
pour ce pour le dit sallalre y compris certaines parties de 
clouterie tant croches à tendre les dites haulte liches comme 
aultrement lix' 

1476. A Vinchant Noisier, diâ cocquelet, ouvrier d'orloges & 
cadrans y pour avoir mis jus & sus tout l'orloge & cadran 
& icelui decraifle , reviseté , rappointé & réparé , fait le 
mouvement tout nouvel de roé tourtes , plates & portans 
servant au dit mouvement; item fait nouvelles brocques aux 
apiaulXy rencouchié les traux où les brocques tournent , fait 
les plates des creniers nouvelles; item reviseté toute la 
sonnerie & dedans le cadran , fait une lune nouvelle toute 
ronde qui se maine par Tengien du dit cadran, & aufli avoir 
refait, rivé & rebordé de fer les rivées affin qu'elles puifTent 
aller sans empêchement & fait une noefve roé . . . ui^ 

— A Jehan Pillot, pointre, pour avoir point d*asur fin or 

& aultres fines pointures tout le cadran de l'orloge & fait 
les lettres pour les heures , fait un hachement des armes de 
M. S. le duc & de madame la duchefiTe , pour le dit asur, fin 
or, fines coulleurs & fachon uii^ 

— A Thiery Nievenhoef , voirier, pour avoir livré pour le halle 

front de le rue deux penneaulx de voire noef contenant 
XVII pies & demy, mis en grand plomb , & pour avoir aux 
dits penneaulx fait deux escus armoiés de M. S. le duc & de 
madame la duchelTe & pour fil d'arcal. . . . x> m' ufi 

— ^ A Anthoine Kètre , poinâre , pour avoir point une ymalge de 



(1) Charlei-le-Tteiâraire. 
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Notre«Dâme efiant à Thuis de le cambre d'Eschevins & bit 
certaine escripture en grofles lettres d'or au deflus du diâ 
ymaige vi* 

1483. Pour la fachon des cinq buffets fremant à quatre clez dont les 
un sergents d'Eschevins en ont chacung une pour servir à 
la chambrette nouvellement faite pour les dits sergents 
auprès le chambre d'Eschevins vihi' 

1492. A Mathieu Bernard , voirier, pour une lanterne de voire mise 

& posée devant l'imaige de la Vierge Marie au devant de 
le halle le viii* jour de décembre lvi* 

1493. A Marquet Tournemine, pour avoir repoint en le halle 

un escus armoiés des armes des vies roys de l'Espinette, 
iceux points à or fin ; à l'escrignier pour avoir recollé 
plusieurs autres & les reverny lx" 

1495. A Marq Toumemine, pour avoir point de blanc à wille la 
péchine où on lave les mains, en le chambre par terre 
d'Eschevins au scel de la ville xii* 

i5o9. A Jacques deGuize, plommier, pour avoir livré àJan Leroy 
& Jan Rouvrant iiii^XLviiiide buises eftainées de fin eltain, 
pour la halle de le dite ville, à 11" le livre . . xuni'xvf' 

— Item y une feftifTure deffeure la bretesque , pesant xxix^ à 11* 

LVIII* 

— Item , avoir livré un draghon , les feuilliiTements de la bre- 

tesque XII* 

A Gillekin Reuzère, tailleur d'images, pour avoir taillé un 
ymage grant de la représentation de la Vierge-Marie de 
pière firanche, lequel efi mis au devant de le halle de la dite 
ville ,.'"'* 



1 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 6| 



i5o9. A Jan Bernard, tailleur d'imaiges, pour avoir taillé deux 
imaiges de pierre franche aiTavoir : saint Andrieu & saint 
Philippe , mis devant le halle de le dite ville à vii^ le pièce par 
marché à lui fait par Eschevins. ....... xiiii^ 

— A Jan Bernard, tailleur d'images, pour le taille & fachon, 

sans le pierre , de iiii personnaiges , eft aiTavoir : de Tem- 
pereur i i) , du roy de Caftille deffunfl (d) , de M . S. i'arciduc (8) 
& de don FerranU), son £rère, lesquels iiii personnaiges 
sont ailis defTeure le halle de le dite ville. ... . xxii^ 

— Au dit Jean pour avoir fait les dits iiii personnaiges plus haut 

chacun demy piet que le marchié ne portait & pour avoir 
fait à saint Jan nouvel chef & taillé la rompture de sa robe, 
pour avoir fait & réparé les arcqs & foelles à cinq taber 
nacles, pour avoir trauwé les iiii dofliers des cuftodes 
derrière les princes , pour ancrer & plaumer & pour avoir 
fait deux grans trous pour les deux buises des nocquières à 
deus codés. . '. • . ix^ 

-T- A Thomas Tournemine, pointre, pour son salaire d'avoir 
point toute la devanture de la halle d'or, d'azur & d'autres 
couUeurs , où il y a y grans ymaîges & un princes & clères- 
voyes deflus la dite halle, ensemble toute la bretesque par 
marchié à lui fait iii^' xxiiii* 

— Au dit Thomas pour amendement de avoir point plusieurs 

choses oultre & par deflus le dit marchié, à lui taxé, par 
iiii ouvriers ad ce cognoiflbns esleus les ii par Eschevins 
& les deux autres par le dit Thomas xuii^ 

— A Jean Marchant , tailleur d'imaiges , pour avoir taillé xxiv 

pillereaux de bos , mis autour de la dite bretesque. . . vi' 



(1) Ifaximillea. (*2) PhUippe-le-Boau. — (8) Charles V. — (4) Ferdinand. 

S 



i5i5. A Grard Paul, voirter, pour avoir fait en le chambre de 
MefTeigneurs XII verriâres bordées, & misa chacune verriire 
ung blancq ront, ù tout un chappelet contenant lxmi pîes. 
pour chacun piet X* sont. xxi'i' 

1 5 1 y. A Tomas , peintre , pour avoir point en le chambre des gardes 
d'orphèues s' 

— A Grard Pauls , voîrier, pour avoir fait en le chambre de» 

Orphènes V verrières de noef voirre, contenant xnii pies 
& fait en un ront de la dite verrlËre ung jugement, un' i' 

• 537. A Henry Hennicot , pointre , pour avoir elloffé le hobette au 
beffroy de fin or où les meneflrels jouent, affavoir pour les 
fuulrains nu hcuses & le grande heuse les nu taupennes où 
sont aflises les armes de l'Empereur N. S., les armes de 
Flandre & d'icelle ville , les ini fellichures & m houppes qui 
font les nocquières, & v rais de soleil qui sont deHbus la 
grande heuze , descendant sur le comble & ung fusil eOant 
au revers d'embas avecq les coulombes & une croix Saint- 
Andrieu nii"xii' 

i53o. A Mathieu Molelj escrignier, pour avoir fait une haulte 
kayère au siège de M. S. le reward, ellofré de ni ou 
lin pafTés & à chacun lez de la dite kayire, 1 siège efloSié 
d'un coffre. . . , ■ xi' 

)53ï. A Mathieu Mollet, escrignier, pour avoir fait de lambrouchie 
le chambre derrière en le halle de cette ville & le avoir 
eftoffé de greffes molures tout à l'entour, avoir fait deux 
grans huis à deux cofiés de le dite chambre lambrouchie 
sur achelles de blanc bos, & pour un porge eftoffé de deux 
huys & par deffus une reprinse de peneaux & groffes 
molures , pour tout xû 

— A Thomas Tournemine, pointre, pour avoir faifl un patron 

pour mettre les armes de l'Empereur N. S. en le halle de 
M. S. les pageurs ■ . . . , xïiitr 
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. A Mathieu Mollet, eacrignier, pour avoir faiil une kayère a 
cul de lampe en le halle d'îcellc ville servant à lire les 
rétoriciens leurs billets le jour de la fefte du puich. . x' 

1— A Thomas Tournemine, paintre , pour avoir paîntune chambre 
sur les halles du lez du marchié aux poiffons, toute le 
vaufTure de la dite chambre de blanc & noir à manière de 
machonnerie & rencoutré de rouge & les pofteaui d'affur 
& par delïus tiré d'antîcque & les deux pignons aux deux 
les de la chambre & d'entour la dite chambre de vermeil 
& par delTus les armoyeries de l'Empereur de l'un des les , 
& de l'autre les armoyries de l'Impératrix, avoec autres 
armoyrïes de royaulmes , duchés & .contés par marchié fait. 



I — A isabet Piètre, vesve de Grard Paulx, pour avoir fait à la 
ville VT verrières en le chambre en le halle vers te marchié 
au poiffon, bordées à l'anticque, à xl' pièce, xii' pour une 
esconse denoef voire mise en te halle devant Notre-Dame ut' 



, A Thomas Tournemine , pour avoir paint le chambre des 
paiseurs , tout le fons de rouge secmé de fleurs de lys 
blanches & les armes de l'Empereur timbrées St ung 
crucefii mis à la cheminée & le planquier delTeure painfl à 
l'anticque les huis, feneftre & calHîs verde & tout paint à 
colle par marchié , ■ ■ xxitu' 

S36. A Thomas Tournemine, paintre, pour avoir paintle chambre 
parterre, où Ponthus Dubois, greffier demeure & le chambre 
des Orphènes de vermillon & plusieurs baucqaiges avoecq 
ung jugement en le dite chambre &les armes de l'Empereur 
par marchié xx' 

147 A Thomas Tournemine, pour avoir paint le bretesque & une 
achelle A tout plusieurs Scurs de lys pour mettre les livres 
des joueurs de haut-bois xxxu" 
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i556. A Jehan Bram, pour avoir rappointé une verrière en le 
chambre des gardes d'Orpbènes , mis ung gran rond painâ 
de rbiftoire du jugement avec une belle bordure autour du 
dit ront , tout vi pies demy Lxvin' 

i558. A Benoit Mollet , escrignier, pour n buffets à layes, & à garde 
robbe pour escrire deflus & enfermer les papiers du seau 
xvi' , pour XII escabelles d'achelles de foreft pour le halle & à 
chacune escabelle taillé un fleur de lys, ix'xii* & revêtu le 
manteau de la cheminée de la sallette du procureur portant 
frise & comice xiii^ . . ...••... xxxvni^xii' 

— A Anthoine Prevoft, orlogeur, pour le vente par lui faite pour 

le cuisine du scel d'un tournerot tournant seul menans trois 
brocques pour mettre à chacune d'icelle six espauUes & ce 
moiennant un viez tournerot & par deflus la somme de 

XIIIl^ 

— A Anthoine Leroy, pour avoir fait six chappeaux de violettes 

pour les six imaiges eftant au devant de le halle. . . lxx* 

1565. A David de Colnois, pour avoir mis en une des verrières du 
cellier, les armes de la ville avoec ung chapelet d'anticques 

XXXII* 

i566. A Jehan Heudebert, fondeur de cloches, pour la parpaie de 
la somme de 11™ lxxii^ xii" xi^ pour v™ v« xxvii livres de métal 
par luy livrées pour les appeaux de Torloge de la ville au 
pris de vu" vi** iii® xxxii^ xii* vi* 

1567. A Jehan Heudebert, fondeur de cloches, pour la cloche du 
timbre par lui faite & livrée pesant viii m vi® xxix* à vi* vi* le 
livre , sur quoi lui a efté déduit les vieux timbres & appeaux 
de la viese orloge pesant m m vn^ xu'de métal à vi'le livre ; 
par quoy refte hmcxxiiWi* 
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1 567. A David de Coulnois , verriereur, pour avoir livré ung rond 
d'iftoîre accordé aux aultres , & ung chappclct d'escripture 
painâ mis en une chambre à le balle xi' 

— A Jacques Florent, pour avoir démonté de tout la vieseorloge 

& la raffis ung plancquart plus bas & pour autres ouvrages 

XXXII^ 

— A TouiTaint Delobel , carpentier, tant moins sur la somme de 

VI® florins Carolus à lui accordé pour le faift du beffiroy 
& orloge de la ville m* 

i568. A Jaspart DufofTé, broudeur, pour avoir fait au drap servant 
au befTroy de la dite ville^ les armoyries eftoffées de trembre 
& feuillage de couleurs , xxiiii' ; pour avoir fait cxxvi fleurs 
de lys à II' la pièce, xii^xxi'; pourxxx aulnes de quennevach 
vairons à xii* l'aulne , x^ x* ; pour reubans xii" vi** , & pour 
avoir bordé , doublé & mis aigneaux pour pendre les draps 
vm* Lv* xiiii' VI* 

— A TouiTaint Delobel , carpentier, tant pour ses journées que 

pour celles de ses ouvriers & auffi pour le bois livré pour le 
befTroy de la ville , depuis les dereniers ouvrages par lui faits 
au dit befifroy, ce dont il avoit marchandié pour la somme 
de XII® livres vi®l. xiiii" 

1569. A Antoine Prevofl, orlogeur, pour ii marteaux servant à 
Torloge pour frapper l'heure sur le timbre & l'autre servant 
pour sonner la creselle, pesant cxxxiii^ à vu' la livre 

xLxi^ xi" 

— A Jean Prévoit , painâre , pour avoir paind un jugement en le 

halle là où on tient les plaix. xiiii) 

— A Claude Desponceaux , que accordé lui a eilé par ordonnance 

d'Eschevins, pour avoir mis sur le regiifaredel'orlogedecette 
ville plusieurs chansons & hymnes l'espace d'un an. . l' 
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1569. A Jean Prévoit, peintre, pour avoir en le salle ds )a balle, 
au maniheau de la cheminée , peint de divers couleurs 1 
l'huyle, la scène de N.-S.-Jésus-Chrift xxx', pour avoir 
peint de noir le dit manteau de cheminée & avoir doré de 
fin or les lettres y apposées vin' , pour avoir peint en icclle 
salle un mur de vermillon & sur îcelle des fleurs de lys 
blanches & revcrny tous les autres murs xii' , pour avoir 
peint au pilier de l'huys du Conclave une Notre-Dame, doré 
le capiteau & l'tftoffé de coulleurs vin' , pour avoir en le 
grande chambre de la dite balle peint de rouge & sur 
icelluy des fleurs de lys blanches s' , & pour avoir en icelle 
salle d'en bas fait 11 escuflbns x' , tout ensemble utx' , que a 
efté réduit à uv" 



1570. A Anthoine Prevoft, orlogeur, pour par l'espace de xxvii A 

xxvtii mois avoir mis sus du regtflre de la nouvelle orloge 
toutes les nottes ellant sur le dit regiltre lorsqu'il a fallu 
renouveller de chansons & faifl plusieurs autres debvoirs 

xvni' 

1^71 A Jehan Prevosft , paintre , pour avoir paint l'un des ivquadraos 
du befl'roid par marchlé fait avec luy c ini" 1, 

1571. A Jehan Prevofl, paintre, pour avoir paint les m derniers des 
IV quadrans du beffroid pour chacun desquels par marcbic 
fait avec lui en pleine halle lui debvoit élire payé la somme 
de XV livres de gros faisant pour les m la somme de v^lv' 

— A Jehan Prcvoft , pour avoir fait une monftre & patron des 
quadrans de l'orloge & icelluy patron peint d'azur & couleur 
jaune lasomme de xn'& pour avoir fait eltoffer & dorer les 
quatre monllres ou marques des dits quadrans, la somme 
de vin', ensemble x«' 



I 
I 



— A Philippes Meilen , serviteur au dit Jean Prevoft, que accordé 
lui a efté sur reqnefte pour plusieurs fois avoir eflé en grand 
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danger & péril de sa personne tant par agitement des vents 
que autrement peindaat les iv quadrans de Torloge. xvi' 

1573. A Anthotne Prcvoft, pour parpaie de la somme de iv" iv« 

xrv* vi* pour la nouvelle orloge (i). . . . av" 1. xiii** \i^ 

1574. A Claude des PonchaulX| pour son sallaire de avoir vacquéau 

gouvernement du regiftre de l'orloge & renouvelle les 
chansons des appeaulx par chacun mois xxxvi^ 

— A Nicollas Ledouch ^ escrignier, pour une douzaine de fortes 
escabelles de bois d'homeau , avoec des fleurs de lys pour la 
chambre des gardes d'orphènes, à xxii' pièce.. . xiiiirv" 

1584. ^ Nicolas LedouXi escrignier, pour avoir raccouftré le regiftre 
où se trouvent les nottes de l'orloge^ & faiâ cinquante* 
quatre pièches de bos de pied & demy de loing ou environ , 
m pauchs de large & un pauch d'espés, en ce compris le 
fachon xu^ 

-* . A Gilles Capitaine , tailleur d'image , pour avoir taillez en 
bois à le devanture , nouvellement aflîse y à le hobette de 
le malletaute , éphesies W du Saint-Salvator , de la Vierge-' 
Marie , de l'empereur & de N. T. S. le roy d'Espaigne, au 
pris de l' la pièche xx^ 

1589. A Philippe Mesque, pointre , pour avoir doré de fin or la 
moitié d'une bourle de plomb & l'auftre moictié de noir 
tout à l'huile , laquelle bourle marcque le plaine & nouvelle 
lune VI* 

159t. A Maximilien de Quien, voiriereur^ pour deux voirieres de 



(1) Des à-comptM figurent annuellement dene les eomptes depuis 1S6S. 

(2) Effigies. 
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peinture mises en la sallette de la court du scel avecq les 
armoiries du roy & de la ville à iiii^ le pièce. . . . viii* 

1592. A Maiftre Anthoine Prevofl, orlogeur, pour au-dehors de son 

marchié , avoir fait trois cadrans , augmenté le regiftre de 
dix-noeuf cloches , au lieu de xiii, faiâLX nottesàv'pièche , 
ung marthelet, remis cinq kadrains, refoiâ plusieurs 
aultres parties d'ouvraiges , lui a efté accordé. . . 11^ I. 

— A lui , à quoi portent les nottes & formes par lui livrées pour 

l'orloge du beffroy, pour chacune nouvelle note, vi*, & pour 
chacune vieuze cinq sols 11^ x* 

1593. Aux clers du greffe d'icelle ville lors qu'il auroit convenu 

transporter de la vieuze maison Eschevinale au jadis chafieau 
les papiers concernant les affaires de cefte ville qui fut au 
mois de febvrier xv^im" XIII. xvi^iiii* 

1 595. Aux clergs besongoans au greffe de cette ville pour avoir remis 
en ordre les papiers de la dite greffe au retour de M. d. S', 
du jadis chafieau en la nouvelle halle xx' 

1 596 (^). A Guillaume d'Audenarde , concierge de la maison esche- 
vinale, à quoi a porté la despense du disner faiâ par M. S. 
de laloy le xiiii* jour de may, xv^ iiii"xni, après avoir ofté 
mise la première pierre du fondement de la dite halle 

CXVII* IV* 

— A la veuve de Nicolas Ledouch , escrignier, que accordé lui a 

efté oultre & par deflus les hui£l cens livres que le dît 



(1) Ceci n^est point extrait des comptes de la ville proprement dits. Vers la fin du 
XVI^ siècle , lorsque la ville obtenait de Tantorité soaveraine l^octroi , de lever un 
impôt pour en appliquer Timportance à une dépense extraordinaire et déterminée , cette 
«lépense ne figurait point dans les comptes annuels et donnait lieu à un pas»aige en 
halle spécial; c'est ce qui eut lieu pour la reconstruction de THôtel-de- Ville. 
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Ledoux a reccu pour avoir, en son vivant, aHlllé au drelTc- 
ment de certain pied pour la rédiffication , sy avoit ouitre 
ce faitdrelTer plusieurs modèles, signament le grand modelle 
de la devanture qui auroir efté envoyé û Escochines pour 
les tailleurs de pierre illecq eulx régler suivant icelle ii° 1. 

1596. Pour la dépense fai£Ve parNicolas Wavesquel, maître macfaon, 
par NicoUas Ledouch , escrignier, & le maître machoQ du 
Cloître des Capuchîns , lorsqu'ils advisëreni sur les raisons 
proposées par M* Jehan Fayet pour effeftuer le dernier 
ellage des termes de la halle & déduirent raisons contraires 
demonflrans que il ne convenait faire le did dernier eOagc 
selon quoy on se at réglé xi' 

— A Jehan de Carnin , tailleur d'imaiges , pour avoir taillié six 

annilles pour mettre à l'arrière chambre d'icelle maison 
eschevinalle xv' 

— A Robert Crapen, tailleur d'imaiges, pour avoir taiUié quatre 

^nnillcs servantes à deux sommiers pour la nouvelle salle de 
, - M. k greffiei Mouton x' 

— A Gilles Plommier, caudrelier, pour une bannerette à mettre 

A l'un des pignons , de cuy vre par marchié v' 



A Pierre Tacoul, tailleur de pierres, pour avoir fait de son 
stil UQze cent soixante-dix pieds , tant de lîfles, chambrandes, 
frîzes, corniches, que cailloux d'arquets, au pris de vi' 
chacun pied; — item , fait soixante-deux pieds des quar- 
trouches au pris de vi' ; — item, cent cretaux , au pris de 
t^; — item, fait ung pied d'eftal , deux petits hons& douze 
bourles, moiennant la somme de xv'; — item, fait deux 
cens trente-sept pièches de cailloux de coing, au pris de 
vi' & avoir livré ung cent de parpoins de Lezennes, pour 
le pris de vi', le tout vi^xiiii'xiii'' 
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1596. A lui pour avoir livré & taillié trois feneftres mises en le 
muraille pour donner veue au conclave , avecq les liftes 
& glacis y requis 11^ uu" viii* 

— Au dit Tacouly pour avoir fait & taillié de son stil deux 

freneftres croiiTées à double eftanficques & doubles croi- 
sillons mises en l'antichambre d'icelle maison eschevinaUe; 
item , en l'arrière conclave deux aultres freneftres croiiTées 
à ung eftanficq & double croisillons. Si pour la chapelle une 
feneftre aufly à double eftanficques remplaiges & paremens 
avecq chambrande en deflus les vaufToirs, telle que doit 
eftre mis pour donner clarté en icelle chapelle; le tout 

cxi^ 

— Au dit , pour avoir fait & taillié les enrichiflements des deux 

cheminées et pignon eftant au grand corps de logis de 
devant du côté de la maison du procureur. . . . lxxii^ 

— A Grégoire & Richard Boulle , père & fils , & Jehan Hannecq , 

tous marchands de pierres d'Escochines , pour les marchiés 
qu'ils avoient faits avec les dits S' de la loy > Tung du relief 
de la devanture de devant de la maison eschdvinalle & l'autre 
du porte & entrée d'icelle maison avecq deux freneftres 
croisées pour icelle & les appas de devant de l'entrée en 
ce compris aulTy cent florins Carolus pour l'augmentation 
d'auculnes pierres u" v® im"^ irf xii" 

— A eulx, par deflus le prix convenu pour ce que par marchié 

ils n'eftoient tenus de faire aulcuns bas retours d^arquitraves, 
frizes & corniches , ce que toutefois ils avaient fait pour 
plus enrichir le dit ouvraige, moyennant quoi aufli 
demeurent auprofifitde cefte ville deux jambes de cheminée 
eftant en la petite sallette; et sy seront tenus de faire & livrer 
en refte ville une baille de quatorze pieds de long de pierre 
d'Escochines, conforme au plan en drefifé, ensemble livreront 
les poires pour les piramides xv® xlviii* 
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1S96. A Jehan Wauthier, tailleur de pierres d'Escochines , pour 
avoir besoigné à le devanture de la dite maison le nombre 
de cent douze jours au pris de xl', à taillier & polir les 
parties d'ouvraiges qui s'ensuivent , afTavoir : les six ronds 
& remplaiges eftant mis deflbubs les premiers arcqures, 
avoir auffi taillié de quennelez les six derniers pilaftres , 
& pour aultres & divers ouvrages n^ xxii^ 

— A Martine de Tourmegnîes , vesve de feu Jehan de Sains , en 

son vivant tailleur d'imaiges , pour seize pieds de pierres 
d*Avesnes au prix de trente-six sols le pied , & cinq livres de 
pouldre d'albâtre au pris de visols la livre, xxxWi", & pour 
le dit Jehan avoir faiâ & taillié les armoiries du roy notre 
syre avecq trois heaulmes colliers , & la (oison de pierre 
d'Avesnes eftant mises en la dernière freneftre de la devanture, 
ensemble faid plusieurs ovalles d'albâtre blanche , le tout 

cLxxiiii^n" 

— A Martin de Riquebourg, machon, pour avoir aflîs les 

armoiries delTus dites , aflis la baille & faiâ le pallié près la 
dite baille, ensemble mis les poires de pierres d'Escochines 
sur les trois piramides eftant au pignon xlv^ 

— A Jacques Flamen , carpentier, pour avoir fait & affemblé tout 

le comble du grand corps de logis de devant, ensemble 
avoir aflemblé les deux combles des deux freneftres & Iç 
pignon du mitan contenant trois feneftres avecq ung 
contreloy & boucquet à chacune pièche de comble. . cxv' 

— A Philippe Mesque , pour avoir painâ & doré hui£l petits 

compartimens , aflavoir quaftre teftes & quatre poinâes à la 
devanture d'icelle maison eschevinalle , aufTy pain£t & doré 
ung grand lion de pierre d'Avesnes tenant les armes de la 
ville , mb au pignon & auffy pour plusieurs patrons par lui 
faiâs cxxxv^x* 
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1 596. A lui pour avoir poinâ & doré les armoiries du roy N. S. avecq 
les remplaiges & compardmens allentour, le tout de or fin 
& aultres coulleurs y icelles armoiries eftant mises à la 
dernière freneflre de la devanture de la maison eschevinalle 

lierai* 

— A Nicolas de Becourt, Pierre Prevoft & Jehan Levray , mar- 

chands de grés , demeurant à Béthune , pour leur marchié 
de cinq mille sept cents livres qui efioit de la devanture du 
derrière de grés d'icelle maison eschevinalle en ce dédu^on 
faille décent dix-sept livres xmi" pour par eulx avoir moings 
livré qu'ils n'eftoient tenus v"v®nn"rfvi' 

— A Anthoine Wallet, crocqueteur de grés, pour une huifTerie 

pour rentrée du conclave , item une autre pour entrée du 
dit conclave en l'arrière chambre ; item une huifTerie pour 
entrer en la petite trésaurie ; item une aultre huifTerie pour 
aller à la première émontée ; item une huiiTerie pour aller 
de l'antichambre en l'arrière chambre & chapelle & une 
pareille huifTerie pour l'arrière chambre des eflats; ensemble 
une firenefh'e croisée pour la trésorie, le tout de grets 

*^ A Gratien Grégoire, febvre, pour avoir faiâ & ferré cincq 
freneflres & caflis croifTés de ferrailles avecq doubles pein- 
tures & bendes, escoires (équerres), platines, menton 
tiroir , le tout bien laminé & eflamé en payelle , moiennant 
xLvmMe chacune freneflre ii^'xl* 

•^ A Simon le Mesre , Martin Caflellain & Jehan BaiUet, capitaine 
commis aux ouvraiges de partie de l'éreâion de la maison 
eschevinalle que Meffieurs de la loy au dit Lille leur ont 
accordé pour aulcunement les récompenser des debvoirspar 
eulx faiâs en l'exercice de leur charge, à chacun d'eulx 
v^ livres , font ensemble > . . . . xy«1. 
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i5g6. A Noël de le FoCfe, clercq des ouvrages de la dite rédiffication 

— A Nicolas de Becourt & Kerre Prevoft , marchands de grés , 

demeurant à Béthune , pour une coulombe & deux arches 
de grés en la cour première d'icelle maison eschevinalle 

CL» 

— A Anthoine Wallet , crocqueteur de grés, pour le nombre de 

trente-trois appas de grés, pour la grande montée de la 
maison eschevinalle , au pris de xxviii livres par chacung 
appas ix®mi"xvi^ 

— A lui pour ung gambage de cheminée de gré avecq baffes 

& corbeaux pour lvii& trois appas de gré de huit pies de 
long pour xxviii livres pour chacun cxl^ 

— A Maximilien de Quieui verriereur, pour avoir fait cent 

quatorze verrières contenantes cinq cent trente-neuf pieds 
à ix' Iç pied &six armoiries de voire & peinâure à comparti- 
ment allentour d'icelles au prix de ix^ x' la pièce, ii® iiii'* xvi^ 

— Pour lachure de fils de lefton pour les dites verrières. . xxiiii un*" 

— A Maximilien de Quien , verriereur, pour avoir livré certaines 

parties de verrières reprises en son billet. . . xn^ix'xv' 

— A M. S. de HeuUe, grand bailly de Comines, pour par luy 

avoir déboursé à plusieurs aydes & chartiers ayant chargé 
sur aulcunes charrettes d'allemanslemantheau de cheminée 
& gambage de le chambre des Efiats que M. S. le prince de 
Chimay a fait présent à cefte ville vi^v" 

— A des chartiers liégeois , pour avoir , avecq leurs chevaux et 

trois charrettes amenées de la ville de Mons en cefte ville , 
le manteau de cheminée avecq les gambaiges de la chambre 
des Eftats , que M. S. le prince de Chimay a fait présent à 
Meffieurs de la loy clxii* 
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1596. A Libert Ribot, tailleur de pierres de Ranse, pour avoir 
besoigné à mettre & affeoir le mantheau & gambage de la 
dite cheminée . .•...........€* 

— A Philippe Vincq, paintre, demeurant en cefte ville, pour 

avoir paind & doré certain mantheau de cheminée en la 
chambre des Eftats , là où sont engravées les armoiries du 
prince de Chimay xx' 

■ 

1— A Philippe Mescq, paintre de cefte ville, pour par luy avoir 
paind & doré le double cadran & devanture d'icelluy ou 
beffroy de cefte ville iii** xii* 

*^ Au prieur des Jacobins pour avoir livré une table d'hoftel de 
marbre pour icelle maison eschevinaUe lzxii^ 

<— A Jacques Clicquet, escrignier, pour avoir &it & livré le ciel 
d*escrignerie avec peneaulx & compartimens , frize & cor- 
niche pour mettre & poser deseure l'hostel de la chapelle 
d'icelle maison eschevinaUe lxvi' 

— A Robert Delattre , orfèvre , quarante-ung florins cinq pattars 

pour seize onces & demy d'argent qu'il a employé pour 
garnir ung miifel pour la chapeUe de le maison eschevinaUe; 
item la sonmie de huiâ florins pour une aulne de velours 
rouge cramoisy, pour couverture au dit miftel; item pour 
avoir payé au Ubraire , tant pour avoir accomodé le diâ 
velours sur la dite couverture, que faiâ & y appUcqué une 
custode de cuir rouge , quarante*quatre pattars , & pour la 
fachon de l'ouvraige d'iceUe garniture d'argent, douze 
florins C^ , faisant ensemble cxxxi^xvui* 

— A Pierre Baltus, broudeur, pour avoir faift upg drap d'hostel 

avoecq une croix , deux fleurs de lys avoecq chappeaulx de 
triomphe , tout le dite croix & fleur de lys d'or & argent fin 

XXIX* 
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1 596. A TouffaintMiiiiTart y caudrelieti pour deux chandeliers d'arain 
pour servir à la chapelle xvi^ x* 

— A Anthoine Toury, paiTementier, pour avoir vendu , pour la 

chapelle , onze aulnes de fringe , de soye verde pour le drap 
d'hostel & gourdines pesant huit onches demy sixin au prix 
deL^Ponche xxWi" 

— A ToufTaint Mas , pour avoir vendu un sommier de fer pour 

mettre au milieu du conclave , pesant noeuf cent quinze 
livres , au pris de vui' chacune livre iii^ lxvi' 

— A Nicolas Lompaignon & Jehan de Lobel, ambedeux car- 

pentiers, pour avoir fait, livré & allis tout le carpentage, 
courbes y mis au-deflus le conclave & livré tout le bois 

xiv^^l. 

— A Boniface de Nayère, escrignier, pour avoir fait, livré et 

lambrousé d'allemarche , tout le ciel du conclave avecq des 
mollures de dix pieds en dix pieds , de six pouches de large 
& trois pouches d'espé , mesme livré trois culs de lampe , 
une goeulle & six nœuds eftant , le tout mis au barreau de 
fer servant de sommier an conclave , le tout. . vii^lxxii' 

— A lui , pour avoir faiâ au conclave deux porges , revefhi deux 

grands pans de murs & une firize allentour d'icellui conclave , 
le tout d*escrignerie& avecq les penneaulx à boches. ix<^l. 

— A Philippe Mescq, paintre, pour avoir painft au conclave 

toutes les mollures , bordures^ boucquets , une grande partie 
du ciel , le tout de fin or & aultres fines couUeurs , aufly 
avoir painâ le barreau de fer servant de sommier, les neuds, 
ensemble painâ par deux à trois fois tous les murs du dit 
conclave de painfhire rouge semez en grand nombre de 
fleurs de lys blanches, par marchié xii^ h 



1 596. A Boni&ce de Naîere , escrignîer, pour avoir faifl au conclave 
ung revert d'escrîgneric , avoir accouftré les pouyes & les 
deux eftanficques ■ , . . , iioutxvi' 

— A Anthoine Toury, merchier, pour la livraison qu'il a faifte 
d'un cordon de soye avecq une belle houppe , servant i la 
clochette du conclave vn'iv* 



A Anthoine Robin , marchand tapîflîer, pour avoir vendu 
& hvré pour le conclave le nombre de cent treote-sîx aulnes 
& demye de tapifferie de sayette de Bruges rouge, taJnde 
en garanche avecq fleurs de lys blanches semées en grand 
nombre avant icelle tapifferie, ensemble les armoiries du roy 
notre sire avec les heaimes , timbres, la toison & collier , le 
tout d'or & de soye, moiennant la somme de huit livres 
parisis de chacune aulne carée , selon la réduîtion en faïAe 
par M. S. de la loy pour cause que la teinture n'eftoit si 
bonne que il avolt promis faire par le marchîé.. h rv"xii' 



A Cuillebert de la H eze , quinquailleur, pour avoir vendu treize 
cents doux de cuyvre jaulne à grande telle , à xxxiv* le cent, 
& trois cens de petits doux blancq, à vi' le cent, le tout 

pour douer & pendre la tapifferie du conclave. . . xxiu' 



A Jehan de Carnin , tailleur d'images , pour avoir uilU deux 
bouquets pour le condave .1' 

A Boniface de Nayère, escraignier, pour avoir FatA plusieurs 
notables parues d'escraîgneries particulièrement reprises en 
ungquayer ad ces fins, par lui en fait. . . iii"n"xii ii" 

A Abraham HideuK , tailleur de pierres de Tournai , pour 
avoir vendu & livré pour icctle rédifîcatîon une cheminée & 
gambaiges nvecq plusieurs enrlchiffements de pierre de 
touche, mabre de Genève, d'Italie & d'albâtre blanche, 
mise en la grande salte de la dite maison eschevinalle , sot» 
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le conclave, selon le marché faiâ le pénultième de juillet 
xv<> & treize. m xl* 

— Audit maître Abraham Hideulx , que accordé lui aurait efté 

sur ce que il aurait remonftré que par le susdit marchié il 
n'eftâit tenu de faire que trois vertus par defTus la dite che- 
minée y aflavoir : Juftice , Prudence & Tempérance , & que 
neantmoings , par ordonnance à luy faite , il en aurait fait 
quattre, & faisant pour la dite quatrième, Force ; sy auroit 
par delTus & aufly au dehors du dit marché, pour de tant 
plus enrichir la dite cheminée faiâ une molure appellée 
^acquitrave, pourquoy & la chierté du chariage survenu, 
disait avoir bien eAé intérelTé de ni^ livres. . . . cxx^ 

— A Philippe Vincre, painâre, pour par luy avoir painâ & 

enrichy le deflus du mantheau de la grande salle & livré For 
à ce nécelTaire clvi^ 

— A Philippe de Vîncq , painftre , pour plusieurs painâures & 

enrichiflemens par lui fais en la grande chambre , particu- 
lièrement portés en sa déclaration ad ces fins en faiâe. cxx^ 

** A Guillaume d'Audenarde , conchierge de la maison eschevi- 
ndle , a quoy a porté la despense du bancquet faiâ le viii* 
de may xv<^ iv^' quinze , en la nouvelle maison eschevinalle , 
auquel eftoient meflieurs les commifTaires au renouvellement 
de la loy, les padeurs de cède ville , Messeigneurs de la 
Gouvernance, des comptes & du bailliage, les capitaines des 
bourgeob & plusieurs autres personnes notables & qualifBée^ 
avecq Messieurs de la loy de cette ville. . . , xvioiii* x* 

— A Lievin de Tros , serviteur & sergeant à verges , qu'il a payé 

tant pour fleurs que croisures mises autour de l'autel , foiâ 
/en ceile maison eschevinalle pour la décorer, lorsque l'on 
dit & célébra la première mefle , qui fiit le vin* jour de may 
xv« IV» & quinze lxiii* 

10 



78 LA HALLB éCHEVINALB. 



1596. A Guillaume d'Audenarde , conchierge de la maison eschevi- 

nalle , pour la despense faiâe le n* jour de novembre 
rv« IV»» quinze , que lors Son Excellence vingt en la dite 
ville, durant le banquet faiâ à sa dite Excellence, ensemble 
la despence faite à la court du roy, où était logié sa dite 
Excellence u^v^uv^xv!* 

1 597. A Gilles , capitaine tailleur d'imaiges , pour une nisse (niche) 

de ung conte de Flandre devant la maison eschevinalle, 
noeuf pieds de pierre porte xvi' m' ; & pour la fachon, vi^ ; 
pour les armoiries du conte deux pieds de pierre, ix^ ; pour 
la fachon viii' ; — item pour la couronne de la \nierge Marie 
& refaire le visage & remettre la tefte du petit enffant , lx* ; 
— item pour sainâ Jehan avoir faiâ les mains & la calix, & 
sain£l Andrieu les mains , vi' ; pour avoir racouftré les m 
aultres contes de Flandre , les espées & les mains & auculnes 
couronnes , x^, & pour avoir taillé onze fiolles de bois de 
moderne de la hauâeur de trois pieds & demi ou environ , 
xn^ ; lesquelles parties ont eflé réduites à lxxvi^ 

— A sire Auguflin Turlure , prebftre & couflre de l'église SainA- 

Maurice , à charge de plus souvent renouveler les nottes , 
himnes & chansons de l'orloge de la ville , tant heures que 
demy heures , par an 11® 1. 

— A lui pour & à l'effet de bien faire souvent sonner, aller & 

jouer icelle orloge ; avoir rappointé trinte-deux douzaines 
de nottes , afin de les égaler & faire tomber à mesure & 
cadence lx' 

1598. A Pierre Lemonnier, pour avoir escript sur vellin , en greffes 

lettres, certaine prosopée en rime, faifle & récitée au banc- 
quet du jour de la dédication de la maison eschevinalle , y 
compris les armoiries & painfhires y faiâes. . . . zvi' 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 79 



160a. Â Philippe Vincq , painâre , la somme de vingt livres de gros , 
pour avoir, par charge de Meffîeurs de la loy & suivant mar- 
chiet faiâ , painâ à l'huile la chapelle de la maison esche- 
vinalle de cette ville ii^xi* 

— Â NicoUat Lepot , pour avoir taillé quattre angles servant aux 
pilliers de la chapelle '""'^ 



1600. A Philippe Vincq, pour avoir painâ en la dite chapelle & 
chambre au devant d'icelle, hors du premier marché, xi^ 

— A Lucq Petit, tailleur d'imaiges, pour avoir faiâ ung crucifix 

avecq les images de Notre-Dame & saint Jehan mis au* 
devant de la chapelle de la maison eschevinalle. xlviii^ 

— A Qaude Leboucq, détailleur de draps, pour avoir livré, 

pour parer la chapelle , six aulnes trois quarts de drap rouge 
& deux aulnes trois quarts de fin drap de Rouen blancq , le 
rouge à vi^ xv^ par aulne & le blancq à viii*, y compris xxiii 
patars pour resarsir le dit drap lxix' xix' 

1601.(1) A Anthoine Pennel, pour avoir, suyvant marchié, mis jus & 
démoli la partie supérieure du belfroid & avoir emprins de 
faire & élever le mur du cofté de la maison du greffier civil 
la haulteur compétente, etc n"iii^xx^ 

— A Pierre Le Dieu, orlogeur, pour avoir livré pour le nouveau 

mouvement du caldrant du jadis belfroid , le nombre de 
v«Lxiv livres de fer, au pris de xv* la livre , compris fachon. 

ïv«xv*x" 



(1^ Paatage du m* Jour d'octobre 1601, touchant U dépense advenue à raiaon de la 
démolition de la partie supérieure du belfroid , ensamble pour avoir fait accommoder 
Torloge de ceste ville au clochier de Saint -Estienne , aulcunes cloches audit clochier et 
aultres au clochier de Téglise Saint-Maurice. — Tous ces travaux coûtèrent la somme 
de x* viiP xutI xi\* vi^. 
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1601. A Philippe Mescq, painâre, pour avoir painâ un cafnteau , 
heuze & cadran devant la maison eschevinalle. . . cxx^ 

— Â Jeliao Castel , carpentier, pour avoir livré pour les ouvrages 

du clochier Saint-Eftienne , touchant le belfroid, suivant 

marchié xv^lxi* xvi* 

« 

— A Philippe Mescq, paindre , pour avoir pain£l deux cadrans de 

la grande orloge , laquelle eft mise au dit clochier Samt- 
Eftienne rv^'xxxii^ 

-«- A Jehan Bouchier, carton , pour avoir mené la cloche de l'or- 
loge & tous les appeaulx à l'église Saint-EAienne, ensemble 
la bancloque & celle des ouvriers à Saint-M^uuîfle, par con- 
vention faiâe avecq lui xxvni^ xïv* 

-«- A Pierre Le Dieu , pour avoir démonté Torloge audit belfroid 
& mis en lieu sauf. cxx^ 

— A lui pour avoir remis l'orloge du belfroid au clochier Saint- 

Eftienne , par marchié faift ii* l* 

— A Boniface de Naire , escrignerj pour les ouvrages d'escrignerie 

par lui faiâs en la grande salle où se tiennent les plaids de 
la maison eschevinalle rv^ix^ 

— Appert par le pafTaige du pénultième jour de octobre 1600, 

que le sieur Augullin Turlure, p^ & couftre de l'église Saint- 
Eftienne , a promis conduire les orloges qui sont & seront 
es clochiers des'esglises Saint- Eftienne & Saint-Mauriche, 
mettre les hymnes 6c chansons musicales, sus & aufli con- 
duire & faire deument juer les appeaux , & aufTy sera tenu 
conduire & faire marquer l'heure a,u quadran au pan de 
mur confreté sur le marchiet , sur lequel soloit par devant 
eftre aflis le dit belfroid y ensamble faire mouvoir comme 
du palTé la lune se remonftrant au devant du (Ut quadran | 
& oultre ce , conduire la petite orloge au conclave , jusque» 
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ce à tant que l'heure sonnera duement sur la grofle cloche 
audit clochier Saint-Mauriche , que lorsque la condui£le de 
la petite orloge cefTerat j & pour ce l'argentier paiera par 
chascun an , en deux termeSb * . . v^l> 

1602. A Philippe Mesque , pour avoir painél plusieurs fleurs de lys 
au grand pan du mur, là où que Ton tient les plaids. 

G iv" ni* 

— A Boniface de Naire , escraingnier, pour avoir defly le Juge- 

ment & plusieurs aultres painâures efiant en la maison 
eschevinalle , & mis deux nouvelles bordures. . . . viii* 

1604. Aux joueurs anglois , ayant exhibé le jour du bancquet du 
renouvellement de la loy certaine tragédie par devant mes- 
fieurs les commifTaires , lesquels ont accordé la somme 
de XLviii* 

1607. A Boniface de Nayere, escrignier, pour avoir fait, pour la 
maison eschevinalle, une ticquetacque avec du bois de 
couleur & livré les dames x* 

— A Philippe Mesque , pour avoir painâ en la maison escheviT 

nalle , là où que l'on tient les plaids , une bordure de rouge 
vermillon deux fois, & faift une fleur de lys blanche, le 
toutàl'huylle, vm^; -^ & pour avoir pain£l un Dieu en croix 
avec la Vierge Marie & sainâ Jehan , ensemble deux pieds , 
une montaigne , & derrière , ung ciel avecq ung passaige 
dedens , la mis & adjouté aultres & diverses parties , selon 
que Tœuvre le requérait iv** iv* 

161 3. A Anthoine Fraisy, de nation vénétien , en recognoiflance du 
don par luy fiedt d'un drap d'hoftel de cuyr doré , au millieu 
duquel y at Timaige de la Vierge Marie avecq les armoiries 
de cette ville aux deux codés , & par deflus ce , deux cous- 
sins de pareil estoffe pour servir au dit hostel . . . . c* 
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161 5. A Bonifache de Nayere, pour avoir fait un nouveau huich en 
la maison eschevinalle , de x pieds de hault & vi pieds de 
large , avecq un dormant , les afTemblaiges de trois pauches 
d'espé & afTemblaige par devant, avecq des penneaulx rus- 
tiques XXVI* 

1623. Pour ung parasol ordonné eftre fait en juillet, pour obvier 
aux grandes chaleurs du conclave par l'ardeur du soleil. 

II* XXXVIfl 

1645. A Nicolas Mannier, painâre, pour avoir nettoyé les tableaux 
de la grande salle , ensemble celui de la chambre des capi- 
taines, avoir doré & eftoffé un ange & le posé deseure 
l'entrée de la grande salle portant les armes d'Espaigne ; 
avoir pain£t les armes de cette ville & de Flandres & avoir 
nettoyé les murailles de la montée pour aller à la cha- 
pelle u* 




II 



REGISTRES JlUX RÉSOLUTIONS. 



1445. Le nu* jour de septembre fut mis en délibération de trouver 
finances affin que les ouvraiges fais & commenchés pour Ù 
ville , tant pour le beffroy parfaire , comme pour le cloche 
acheter aux glifTeurs de Saint-Eftevene, pesant xxv« ou plus, 
afifin que toute la dite dépense soit payée ou affignée (i). 

1 588. Visitation faite le iii* jour d'oâobre par les députés duMagiftrat 
& avecq eux M* Jehan Fayet , maître des œuvres & Jehan 
Lefebvre , carpentier, de tous les édifices du beffroy , par 
la quelle Visitation a efté trouvé ce qui s'ensuit (2) : 

Premiers , 

Fut par les deffus nommés visité le dit befiFiroy , depuis le 
bas jusque en hault , & at eflé trouvé le tout efire sain & 
enthier, excepté Tung des pilliers corniers quy efl un peu 
endhommaigé par bas , par roulures provenant de pluyes 
quy descendent au coing du comble & couverture de 
ceftain édiffice que Ton appelle enfer, le quel pilier eft 
besoing de rempieter, &c., &c. 

Sy fut visité le comble & couverture du dit lieu appelé 
enfer, le quel a eflé trouvé eflre totallement caducque, 



(l) Registre aux Résolntioiis , N<> 1 , folio 20. 
(8) Id., N« 5, folio 186. 
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i588. dérompu ^ vermoulu & pourry tellement que s*y n'y eft 
remède au plus tôt ne peut faillir que de brief tomber 
& fondre faisant grand dommaige à cefte ville. 

Le VI oâobre, Meflieurs ont ordonné à M* Jehan Fayet, 
maître des œuvres , de faire faire preftement les ouvrages 
néceflaires. 

1589. Le ni* d'odobre, eftant M. S'* mayeur, eschevins, conseil 
& hui£l homes affemblez au conclave de la maison esche- 
vinalle de cède ville de Lille , y aians efié adiournez fiit 
proposé que le lieu où eftoient tous les tiltres n'eftoit vouffé 
& a cefte cause n'efloit le diâ lieu quy eft prez du belffiroy 
de la diâe ville ayant veue sur la maison occupée par le 
greffier civil de la diâe ville hors du péril du feu, ftit à meure 
délibération du conseil résolu de tirer hors du di£l lieu les 
diâs tiltres & les me£bre en ung aultre lieu quy eft voufTc 
& fort bien garanty contre le feu , eftant près la porte de 
derrière de la diâe maison eschevinalle , prendant veue sur 
le marché au poiflbn de la diâe ville , où y avait paravant 
eu de la pouidre de canons , & pour faire le diâ transport 
mes dis S^' Deleghuerêt , Jehan du Bosquel, escuyer, sieur 
Desplanques, meflire Maximilien de le Candèle, che- 
valier, Seigneur de Herbamez, eschevins, maiûre Michel 
Baillet, doâeur en médecine, Guillaume du Courouble, 
du conseil, Jehan Picavez, Seigneur du Grand-Bus, Nicaise 
de la Porte , des huiâ hommes , M* Denis Le Guillebert , 
licen. es lois, premier conseiller pensionnaire, & Jehan 
Miroul , procureur de la diâe ville , lesquels le diâ jour de 
laprès disner firent, en leur présence , faire le transport des 
dits tiltres du dit lieu près le beffiroy au dit lieu là où ils 
furent enfermez. 

i 592. Le II* jour de mars , fut résolu que dorénavant Pon ne sonnera 
plus la blanche cloche eftant au befBroy pour le péril quy en 
polrait sourdre à raison de la caducité du dit beffroy. 
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1 S93. Le ziii* jour de mars, après rapport fait en halle par les députés 
pour visiter les plans drefTés pour la rédiffication de la 
maison eschevinalle & aufTy entendu ce que polroit couder 
la dite rédiffication selon l'ung ou l'autre plan , Meflieurs 
ont résolu eux régler selon le plan de M* Jehan Fayet (i). 

1592. Le m* jour de juillet, Meflieurs ont résolu de faire faire la 
devanture du nouvel édifice de partie de cède maison 
«scbevinalle de pierres d'Escochinnes W. 

— Le xxiz* de décembre , a eflé résolu d'abattre le conclave 
& salle desoubs icelui, lorsque le lieu du scel & chambre des 
ellats se abattoronti & de faire les murs de la nouvelle 
sallette de grés jusques aux premières frenedres sur les 
cours f ensamble de faire les vauflures des celiers de terrage 
d'Odland & cauch de Tournai , aufli avant que besoing 
sera (*). 



3X9- 



Obserpations de Maître Jeban Fayet W. 

1593. Pour par M* Jehan Fayet advertir Meflieurs de la charge à lui 
donnée du changement du relief de la maison eschevinalle 
de cède ville de Lille sera à mes dits sieurs (exposé] ce qui 
s'ensuit : 

Premier, après avoir meurement le tout considéré, trouve 



(1 Hegitire aux RésolaUons, N^* 5, foUo 181. 
{%) Id. N'^ ft, folio 183. 

(8) Id. N» 6, folio 195. 

\A) Id. N» 5, foho 194. 
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que les pierres de présent taillies pour faire le dit relief ne 
peuvent nullement servir au nouveau relief par ce quelles ne 
sont taillées en la forme du dit nouveau relief. 

Item que le dit nouveau relief eft trop bas tellement que en 
le faisant, la maison cschevinalle se trouverait mal propor- 
tionnée de haultcur & nullement de haulteur ordinaire qui 
se faut selon l'art d'architedure. 

Item que sy Ton trouvoit bon que le dit nouveau relief soit 
faift, fauldroit haulcher les ellaiges pour éviter la dite 
difformité de bafleur, en la forme du relief ici joint côté C(>). 

Item convient penser que en le faisant suivant le dit relief ci- 
joint, la dite maison aurait sa haulteur & portion & ne se 
monllreroit sy camuse & laide que par le dit nouveau relief 
elle seroit pour eftre, comme ditell, trop bas d'eOaige. 

Et comme par le relief selon lequel sont taillé les pierres, les 
eOaiges ne sont non plus hault que pour le dit nouveau 
relief, convient notter qu'il y at une cflaîge davantage 
quy lui donne sa haulteur& par conséquent le proporaonnc. 

Par quoy trouve le dit Fayet eflre du tout nécessaire, avoir 
le dit iii' eflaige pour éviter à la dite diâ'orniiié de balTeur. 

Et s'y avant que M^flieurs ne le veuUent faire faire efl bcsoing 
changer la taille des pierres, ja taillées que seroit une 
chose de grands frais & n'auroit le baltiment si grande 
commodité comme par le dît vieux relief. 

Par lequel vieux relief se trouvent toutes les chambres & aultre* 
commodités pourveues de veues amples & telles que pour 
souffîr, ainsy que mes dits seigneurs en ont de piècha eflé 
ad vis es & advertls- 

Convicnt aufli considérer que le dît m' eflaige par delTus !« 
commodité que l'on en polra tirer serviroit en cas de sur- 
prinse de la ville ou aultre eSroy de grand fortcrelTc à la 



I 



(I) Ca pUn muigiM mklbâUreliEeoieat, 



difle maison eschevinalle& par conséquent de la ville, parce 
que ce boutant illccq quelque nombre de harquebusîers 
iceux deffenderont tout le roarchié. 

Comme auSy le dit m" eftaigc poidra servira y mettre barque- 
buses à crocq, aultres armes et munitions pour trouver 
prêt à la deffense de le dite maison & de cefte ville. 

Poiront mes dits seigneurs, considérer & veoir le premier 
relief faid de la dite maison eschevinalle quy eft de deui 
edaiges & proportionné de haulteur comme il convient que 
tel bâtiment soit auquel relief se trouvent plaches pour y 
mettre ymaiges & aultres enrichilTemenls pour embellir 
l'ouvraige & le tout bien considéré se trouvera que le dît 
premier relief eft fait presqu'en le forme dudii nouveau 
relief, néantmoins plus enrichy & de plus haut eflaige 
affin de lui donner sa proportion & haulteur requise. 

Tellement que pour suyvre icciluy nouveau relief, s'il eftoit 
de haulteur proportionné, l'ouvraige seroîtà peu près faifle 
selon le dit premier relief, saulf qu'elle ne seroit comme dit 



cil sy belle monflrante ny enrichie. 
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Tiapporl des Experts. 



159 3. Les machon , escrignier & carpentier de cefte ville & Guil- 
laume Villain, aulli machon, soubffignés, ayant veu les 
reliefs dreffés , tant par M' Jehan Fayeique par M' Mathieu 
Baullin , ingéniaires , ensemble les raisons de chacun d'eulx 
pour maintÈnement de leurs reliefs pour satisfaire â ce 
que MefÏÏeurs de la loy leur ont requis, disent que ayant 
conféré les dits reliefs les tiennent conformes & semblables 
es trois premiers cftaîges qui sont tuscan , doricque & 
Yonique. Lesquels, néantmoins, trois ordres aui dits 
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reliefs ne retreuvent leur syminctrie ou proportion requise 
en l'art d*architeâure , selon laquelle les trois eftaiges 
debvoient rataindre la haulteur de tous les quattre , ce qui 
eft advenu à cause que Meffieurs auroient commandé à 
M^ Jehan (comme il dit) de prendre la commodité de 
Meffieurs avant toutte aultre chose ^ de sorte que en ce ne 
se peut mettre remède. Refle seullement de redobber la dite 
faulte en augmentant le dit relief de haulteur par deflus les 
dits trois eftaiges , à quoy tendent , tant le quatrième eftaige 
adjoufté par le dit M® Jehan contenant les termes & le 
pignon , que l'enrichiflement de corniche & composite mis 
parlediâ M® Mathieu; desquels deux rabodements ayant 
les deflus nommés , fai£l comparaison & conférence treuvent 
celluy du dit M** Mathieu ; fort à propos & fondé en l'art , à 
cause que Tart y eft suivy en tant qu'il touche le corinthe &i 
composite & qu'il vient à couvrir entièrement la couverture 
de tout l'edifHce , sauîf es deux plaches vuyddes , auxquelles 
y fault poser quelque ymaige de prince ou de sainél, à la 
voUonté de Meffieurs ; ou (lieu) que le pignon de M* Jehan 
Fayet, eflant mis audeboult, comme il efl , ne donne grand 
ornement à toitf l'édifice, ains, au contraire, donne 
apparence d'une maison séparée, comme si la maison 
eschevinalle commenchait seullement depuis le di£l pignon 
en avant , laquelle apparence s'augmente par le pignon de 
la maison voisine du procureur, mais eflant posé le diâ 
enrichifTement au lieu 6c en la forme que le met le dit 
M^ Mathieu, il donne beaucoup plus grand ornement & 
apparence d*un quatrième eftaige. 

Et quant aux articles à eulxmontrés pour le fai£ldu dit quatrième 
eflaige contenant les dits termes , ils n'y tiennent grand 
fondement pour maintenir l'artifice du dit relief, mais bien 
pour servir d'excuse. 

Car les premier & deuxième article faisant mention de la 
haulteur tottale de l'édiffice, outre que icelle haulteur gifl en 
en la volionté de Meffieurs , il y efl pourvu par le radob- 
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bernent du dît M' Mathieu comme dit ett, lequel depuis la 
cornice d'en hault jusques à celle de deseure de l'ordre de 
Corinthe at de haulteur environ treize pieds , & la dite cor- 
nice excède l'entavlement delà viese halle de cincq pieds 
& demy, qui font dix-huit pieds & demy plus hault que la 
dite viese halle, sans l'aornement final de composite quy 
doibt eHre haulieursuffisante. 

De sorte que il n'eft besoing , comme aulfy ne se peut faire . 
eftant les pières déjà taillées, de haulcher les ellaiges d'em 
bas , comme maintiennent les articles en suyvant , pour ce 
qu'il s'y peult aulcunement remédier par le moyen de deux 
espas sur le devant, au lieu qu'il efloii di£t n'y mettre que 
ung, quy viendra aufly bien à propos pour la vaulsure des 
celiers. 

El quant aux vues mentionnées au vin* article, il n'y a chan- 
gement aulcun au reliei^du dit M* Mathieu, ains. au 
contraire , les veues de la sallette de MefTieurs & de toute la 
première court en sont augmentées, ou lieu, que par le diiSt 
quatrième ellaige du dit M' Jehan elles en sont diminuées. 

Ainsy fait & advisé par les defTus nommés le premier 
jour de juing xv<'iiii" & treize. 



■ 593. Le III* jour de juing , eftant la loy afTemblée & à ces fins , 
Meflîeurs après avoir ouï la leflure des dits advis, ont résolu 
de suivre pour le relief l'advis des dits Waresquel, Villain , 
Ledouch & Chasiel , ordonnant aux commis auï ouvraiges 
de accorder avoec les marchans de pierre d'Escochine pour 
lu dimantion des pierres de l'eftaige dernier & du pignon 
mentionnés au relief fait par M* Jehan Fayet, ensemble 
pour l'augmentation des pierres qu'il conviendra avoir pour 
faire les pignon & frenellres, advisés par M' Mathieu, & 
aultres ouvraiges advisés par les quattre delfus nommés, & 
ce pour tel pris qu'ils trouveront convenir. 
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iSgS. Le XVI' defebvrier, MefTieurs après avoir fait visiter la vaulTure 
citant en la maison ou demeure M* Piat-Mouton , greffier 
civil , sur la court de derrière dcseure laquelle eftoit par ci- 
devanl la trësorie & oy le rapport des maîtres des ceuvres 
& ouvriers qui ont déclaré la dite vaulTure eftre caducque , 
ont résolu de faire deffaire icelle , ensemble le pignon sur la 
dite cour de derrière & y faire une sallette. 

— Le XVI* de febvrier [t) a elle résolu à reprendre la hobette iiri' à 

main droite, allant au marché au poîfîon, deûbubs les 
montées du hault, par laquelle on monte de la viese halle , 
où se trouvent les plaids du heflal, en la nouvelle anti- 
chambre , pour aflceurer icelles montées nouvelles , par le 
moyen d'une cheminée dont le pied se prendra en icelle 
hobetie, demeurant le surplus d'icelle hobette pour en 
accommoder une petite sallette quy se fera pour la demeure 
de M. Gilles le Boucq, greffier criminel. 

— Le xvii" d'apvril (!) MelTieurs ont pris jour pour soy affembler 

la première fois en la nouvelle halle , la veille Saint-Nicolas 
prochain , que lors se fera melfe en ta chapelle & après avoir 
tenu halle la matinée, on invitera au disner MelTieurs les 
Commiffaires au renouvellement de la loy. 

] 600. Le VII de may, MefTieurs ont résolu de ragrandir la chapelle 
au0y avant que le porge du conclave s'eflend & A oroer 
icelle chapelle de paindures , & pour ce faire ont commis 
AnthoineLemieuvre&M'GillesIe Bouch, greffier criminel. 

— Le vendredi , jour de cloche , premier de décembre , MelTieurs 

ont résolu de continuer l'abat du beffroy jusques au cadran 



(1) RegUtra aux RfaolndouB . N° 5 , folio SIS. 
m Id. N« B, folio 2ÏI, 

|U) Id. N" 6, faliu 3-, 
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d'embas, pour par après adviser ce que sera trouvé convenir 
& de accommoder l'orloge au clocher de Saint-Eftienne. 

1601. Le XVI* de janvier, la loy aflemblée^ a efté résolu de preftement 
faire foire ung comble pour mettre au lieu oti a efté le 
beffroy lorsque les murs du befiEroy seront abbaifTés auffy 
bas que la mollure traversant le quadran ; que lors & par 
avant afTeoir le dit comble, les super intendans des ouvrages 
feront revisiter par mâchons & autres experts en ce , iceulx 
murs pour les faire alTceurer ou faire de nouveau, comme ils 
trouveront se debvoir faire. 
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Charte de la Comtejfe Jeanne, 



EXTRAIT. 



1235. Insupf*') sciendu(°») eft qt»«*î scabinis juratis toti que co<")mu- 
nitati ville insulen^"*") kariffim^") nofter Fernand<°*) Flan- 
dre*») & Hain(*»o»*») cornes i(") plena vita sua & nos dedimW 
hallam & conceflinius eisdem ut eam pon(^)ent per suu<°*) 
sacf™)mentu<°) ubi utîiy"*' & magis expediens cognosct*Jent 
effe ad op^"*) ville însulen^**») & ad op(°») n(<»*)r('')m & extu^c 
habe'")m<°») imp(®')petuut") medietate<"*) pi«>)ventuut°*^ siue 
fruôuuf™) p<~)uenientiu(™) ex d(*>c<*)a halla aliam u^^'^o medie- 
tate<°») hab<«')et villa insulen("^). Et si forte ct"»)tingeret q^*^ 
difta halla alig^^^o modo rept")acî*<*")em indig<«')et, cuftus 
3iue sumpt^^) ip(»)i(a») halle ad co<°*)munes fruâ<"*) ipsius 

eq("»)litî«') capt')entt"'). Et hec om^^Jia posuimus 

f • •••••••••••••••••• 

Datu(°^) anno millesimo ducentesimo tricesimo qulnto 
pnense maio. 
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Charte de la Comtejfe Jeanne. 



TRADUCTION. (1) 



1235. Et si faisons savoir que as Eschevins as jurés & à tout le 
commun de le ville de Lille ^ nos chiers sires & nos barons 
Ferrans quens de Flandre & de Hainau , en se plaine vie 
& nous donnâmes le Halle à eiaus & otriames que il le 
mesiflent sour leur sierment, là où il saroient que mius 
fuft & plus pourfitans au preut de le ville de Lille & au no 
& très>donc ariesmes nous a tous iours le moitiet des preus 
fuft des firuis qui venroient d'ichelle halle & l'autre moitiet 
aroit li ville de Lille & s'il avenift par aventure que chelle 
halle euift meftier en aucune manière de raparellement li 
coud d'ichelle Halle as communs fruis de lui meismes 
seroient pris yvlement. 
Et toutes ces choses 



Che fu fait en l'an del incamaflion mil ce trente 
&^chiunc^ el mois de mai. 



(1) Extrait du livre Hoisin , folio 200. M. Bran-Lavainne a publié , en 1842, une 
édition de ce livre. — Lille , Yanackere. 
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Fente de la Halle par Guy.W 

1279. Nous, Guis , Coens de Flandre & marchis de Namur, faisons 
à savoir à tous ceaus ki ces présentes lettres veront u oront , 
ke corne noftre chière Dame & mère Margherite , contefTe de 
Flandre & de Haynau , eud donnei & affigné à nos bourgois 
& à toute la communité de noftre vile de Lille cent livrées 
de rente de le monoie de Flandre irétaulement en non de 
reftitution pour li & pour ses ancilTeurs j en quoi ele & si 
~ ancififeur pooient eftre tenu en quel manière ke ce fuft 
enviers eus d'amender, à prendre & à recevoir sour toutes 
les rentes & les pourfis qui à li afferoient de le Haie de no 
vile de Lille. Lequele rente , noftre chière Dame & mère u 
si hoir seigneur de Flandres , pooient racater de douze cents 
l.b. de le monoie de Flandre. Nous^ Guis, coens de 
Flandre & marchis de Namur devant dis , pour Tamour ke 
nous avons à nos bourgois & a le communitei devant dite , 
& pour les courtesies quil nous ont fait, avons donnei & 
donnons à nos bourgois & à le communitei devant dite 
toute le Haie de no vile de Lille entirement & les apen- 
dances si keles sient & le très fons & toutes les rentes & les 
pourfis qui a nous affièrent de le Haie devant dite & que 
nous iaviens à tenir irétaulement & pabivlement de nous 
& de nos hoirs seigneurs de Flandre sans deftourbier come 
leur boen îretage parmi douze deniers de le monoie de 
Flandre de rente cascun an a paier au jour Saint-Remi à 
nos bries de Lille. Sauve no justice & nos tonnius ke nous 
devant i aviens Ki demeurent à nous &,à nos hoirs irétau- 
lement & pour cou ke ce soit ferme cose & eftable & bien 



(1) Archiyes Municipales, carton aux Titres I^ 1 et Registre anx Titres D, folio 49» 
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tenue de nous & de nos hoirs , avons nous ces présentes 
lettres fait seeleer de noflre seel ki furent donne'es en Pan 
del incarnation Nofire Seigneur J.hu*Cris(l mil deus cens 
soilTante dis & noef el mois de jenvier. 



-®^ 



^on des Boucheries derrière le Halle. (^) 



12&5. Nous , Guis y coens de Flandres & marchis de Namur, faisons 
savoir à tous cians ki ces présentes lettres veront & oront ke 
nous pour l'amendement & le utiUté de no vile de Lille 
& pour le pourfit de nos bourgois & dou kemun de celi vile 
& pour l'amour ke nous avons à eus leur avons donnet 
& donnons de notre tière de dehors le Haie de le dite vile 
de Lille, là u li boucerie siet & le boucerie toute pour 
herbegier & maisonner de suelles, des pendans, des 
escboppes de le boucerie au leis viers le cep ki siet viers le 
markiet as kevaus, quarante pies en largèche & de longècbe 
autant que li dite Haie a de lonc de lun cor à l'autre , les 
appendances de celi tiere, le tréfons^ les rentes & les 
pourfis entirement ki à nous affièrent en celi pièce de 
tière u ke nous i aviens u avoir poiens en lonc & en leit. . 

En l'an del incarnation Noftre-Signeur mil deux cens 
quatre vins & cuinc , le lundi apriès li jour Saint- 
Simon & Saint-Jude, apofteles el mois d'oâembre. 



,1} Archives Mumeiptles, carton aax Titres N® 2 et Registre aux Titres D, folio 89. 
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T>evis pour la reconjlruïlion de la façade de la 

Maison Escbevinale. (^) 



1423. C'eft le devise de machonnerie que meffeigneurs Eschevinsde 
la ville de Lille ont voulenté & intencion de foire ^ c'eft 
affavoir : le devanture des Halles entre le biefiroy & le 
maison du seel d'icelle ville qui poet avoir en longbeur 
Lxviii pies & demy ou environ & de haulteur xx pies ou 
environ. 

Item sera le dit pan efloffé par la manière qui s'ensuit, c*eft 
affavoir : de chincq frenieftres croisiés , dont chacune aura 
de largheur vi pies entre deux bougons sans le coulombe du 
milieu lequel aura vi paux ou environ & vu pies de haolt 
jusqu'à la croisure & la dite couUombe de pierre des 
Cauffînes de nette taille & bien enbafTée de bonne baffe 
ravallée en se couUombe. 

Item au deseure de la dite couUombe serront les (reniefires 
remplies de croisiUons portans boudure & aufly le moUure 
de l'eftanfique chaindant tout autour. 

Item seront les dites frenieftresrevelhies au dehors delemoUure 
de l'eftanfique tout autour de moUure auteUe (ainsi que] , 
qu'il eft trachiet sur le parchemin & que le moUe qui en 
eft fais. 

Item au dit pan aura chincq reprises reviefties de foeUes ou 
d'angeles portans escus lequel que mieulx plaira , & au 
deseure des reprises ellegier les doffières portans moUure 
& monter si hault que pour y mettre ymages chacune de 
VI pies de hault , & au deseure tabernacles amortis par le 
manière qui s'apert sur le parchemin^ & au deseure des 



(1) Re^stre aux Mémoires, feuille détaché». 
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tabernacles ung tas d'entaulement [entablement) d'un piet 
de haut tout au long du dit pan , lequel cntaulement serra 
remply de foelles. 

Item sur le dit entaulernent aura vi gargouUes dote! satlie 
& fachon que consaulï donra , & au deseure ung tas 
d'enlaulement de demy piet de hault qui sera si Ions que de 
deui pies à aultrc y puill porter les plates de le carpentric 
& pareillereient ung tas d'entaulemeni par devens le Halle. 

Item voet on avoir sur celly haulteur tourset deux tourielles , 
cascune de quatre pies parmy le croix de dehors en dehors , 
& rulyer avoec le clère voye qui se chaindra autour des 
dîtes tourieles & y faire larges & refens pareilles à le clère 
voye. 

Item voet on avoir tout le dit pan ellotfé de rebas & bougons , 
de tas à autres, & tous les dis rebas &. bougons après k- 
parpaing du molle qui en eft fais & tous les tas en pour- 
suivant les aparaux des frenieflres & autres sans riens nulle 
part renclauer & sera tout le dit pan elloffés de le pierre de 
Brouxelles pareille ashaulteurs des pLUers de Saint-Meurifle 
& tout de nette taille sans y avoir nul tenie lit, fors tout avoir 
de dure pierre , & tout le dit œuvre si nettement appareiilier 
que saucune faultey avoit , che serroicau despens del ouvrier, 
& s'il eftoit besoing d'avoir y plus d'œuvre ou mains qu'il 
ne soit devisé & qui neft Irachiet sur le parchemin au los 
du conseil de M. d. Seigneurs , il scroit du mains rabattu al 
ouvrier & du surplus remplis & tout au dit d'ouvriers. 

C'eft marchandé à Gilles Pauls demorans a Brouielles, parles 
condicions ci-delfus devisées, à livrer le dit ouvrage prefl 
sur le rivage à Lille , en dedens le jour Saint Jehan-Baplifte 
prochain venant, qui sera en l'an m.il quatre cens vingt et 
quatre ou Kv jours après, moyennant la somme de sept cens 
ifi vingt livres par", monnoie de Flandre , les quelles vingt 
livres sont en le voulenté de Thomas de Givenchi & de 
Jehan le Sur, â paier la dite somme de vu" & %t} par le 
manière qui s'ensuit, eft aifavoir : c & nu" livres, présen- 
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temcmt; îtieinc& iiu^Inres m îoarqaUfiTcm le première 
livrizon del eflx^e do dit nurdné ; item cmiB fines an jour 
qu'il lî verra tout k somplns ,& c & m^ Evres par le minièfe 
defTos dite pour le parCût de le ifiee aamme quant tout le 
dit ooTrage sera fait & acomplj que a donc cm loj baOera 
quittance sooflisfatis de aoo o h l ig a rion ft «au dé affin que 
ses pièges soyent qoitle de leur plègerîe & oo cas qo^ ne 
seroient contentés & satefyés aux jous & termei chi-deffus 
devises & qa'il j serat auconemeat inléreflés , ce scroit aux 
dépens de la TÎlle de Lille. 

Tesmoîng , le saing de moj, Jehan Ledonch , clerc de la dite 
ville chy mis par commandement des dis Eacherins eo 
Halle, le xv^ jour de mars l'an mil ini^ zun 

LE DOUCH. 
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SMarcbè^aux-VoiJfons. ^^ 

\yih. Le xxiiii* du mois d'apvril, sur le différend meu entre le 
conte Liedricq & ses suppos allencontre du prince & suppos 
de le Sotte-tresque sur ce que le dit conte & suppos disoient 
& maintenoient que combien que le gardin delà ville eftant 
derrière la Halle & maison du seelavoit de toute anchienneté 
c(té subgeâ au dit conte Liedricq , ensemble ceutx demorans 
au dit gardin tant en la maison de la perche , du carpenner 
& clercq àt:^ ouvraiges , des suppôts & subgeâs du dit conte 
&contribuans aux frais & despensy souftenus; néantmoings 



*\) Hegi8tr« huz Mémoires, 15*26 à 155*7, folio 2 



les dits de la Sonc-tresque puis naguéres sous umbre que dt 
nouveau on avoit démoly le dit gardin de le ville & y 
conllruit fit érigié lemarchié au poiffon & grand nombre de 
belles maisons alentour d'icellui s'cfforchoient volloîr atribuer 
à euU le dit marchié & ceulx demourans â icelluî. Les dîtï 
de la Sotte-trcsque disant au contre que le dit gardin 
ensemble les inhabitants avoient tousiours efté subgefls & 
suppos à eulx contribuans à tounes charges & fraiz & et en 
signe de ce les inhabitansès nouvelles maisons faittes au lieu 
ou efloît le ditgardinsesont de leurs pures vollentéz tousiours 
tenus & déclarez subgeftz de la ditte Sotte-Iresque & les 
compaignië aux joieuses afTemblées & création dci princes 
en la dite ville & contribué à la despense qui pour ce s'eft 
faifle. Fut par Eschevîns, après eulx avoir informé sur le 
dit différend apointié que le dit nouveau marchié au 
poiffon , ensemble les inhabitans en icellui, si avant que le 
gardin de la ville s'extendoit, seront & demouront des 
subgeftz & suppos du dit conte Ledricq. 



Horloge du Beffroi M) 

1564. Le xiii' de mai, M' Anthoine Prevofl, horelogeur, a faifl 

I marchié & promis livrer une horeloge de quatre mille livres 
de pesant pour le moins , ad ces fins faire ung caffis de huyt 
piedzdelong, de quatre piedz de large & cinq piedzfit demy 
de hault. — Les quatre principauU pillîers de deux pauchs 
quarréz. — Les quatre pilliers par voye de environ pareille 



Jt\) Registre aux Mémoires. ISSB i 15*79, folio 06. 
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— haa u ^£aie toc da lijLîfn. de qiafine pâeiE de hault 
4^ oa pssacL J'espes: — li ^nade ro£ co c »im serrant aa 
diâre^sârc. àetn^ptézèi decsrdebsolz: — laroé à Icrcr k 
^nb ir: dict icgiilj e. de trob pîedz & àemr de haolt a^ec 
re'ziea- Le di3 l e yîLc poor senir à rrâst cloches, 
chtc^nt à dr:ix niarteiax ft popor fjumii le îen aoera le 
iiâ regiib'e cem noces & chacune lane Wngf-ÛL trous 
Uiizns deux nnl six cens tnm. La grande roé de le 
vor.nerie de trois piedz de haa!t & on panch d'espes. La roé 
courant pour servir à la dire sonnerie de un pied neuf pauch 
dt hault 6l trois quars de pauch d^espes. La roé de compte 
it deux piedz & demv de haolt. La roé à lerer plomb de le 
Ujnntnt de deux piedz & demv de haolt &ung pauch d*espes. 
1^ roé de l'heure à la demye heure que en dit l'accusette de 
p'ted & demy de hault^ La roé courant ad ce serrant de ung 
pied de hault La roé de compte de pied & demy de hault. 
La roé à lever le plomc de la petite sonnerie et accusette 
de pied & demy de hault & faire pour la diâe petite 
sonnerie ung caflis hors du grant ouvraige, les pillîers de ung 
pauch en quarure de deux piedz & demy de hault & tout le 
harnas courant en marbreau de métal de cloches & toutes les 
pièches du diâ horeloge dures , tempérées ou achérées , au 
bon plaisir de M. S*, de la diâe ville. Sera tenu , le diâ 
Anthoine , livrer marteaux , tumeraulx & tout aul|re ouvraige 
de fer avecq le fil d'achar requis pour le diâ horeloge & les 
nottes ou diâ regiftre > verrin , fremans à escrins par dedev 
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& afTeyr le dîft horeloge sur uag ganthier de bois selon la 
grandeur du dîfl horeloge, le quel ganthier se fera aux 
dépens de la dite viUe & s'y sera tenu frisier le dit ouvraîgc 
& faire des molures comme l'oreloge de Saint-Pierre & ne 
polra eswiddier les dentz pour le di£t ouvrage au chault, mais 
sera tenu les faire à la lyme & fera servir le cadran de présent 
ou en fera ung aultre comme bon semblera à mes dits S', en 
livrant par lui l'ouvrage de fer. Et sera tenu tenir icelle 
horeloge bonne toute sa vie durant, pour lequel ouvraige 
faire & livrer sera payé au dit Anthoine, à charge de la dite 
ville sept gros de la livre de fer, comprîns les dits marbreaux 
de métal de cloche & toute aultre el^offe. 



, Le XI* jour de mai , Jehan Hudebert, fondeur de cloches à 
Lille, a fait marchié & promis livrera la ville de Lille en 
dedans le jour de tous les Saîn£h prochainement venantung 
accord de dix-neuf cloches pour servir aux appeaulx de la 
nouvelle horeloge de la dite ville , de telle grandeur que les 
cloches des appeaulx de l'horeloge de la ville & cité de 
Tournay, desquelles xix cloches, les septième & quatorzième 
t fai£les de demis-tons, & les autres, en nombre de 
dix-sept, plains tons, toutes accordées ensemble selon la 
musique , & par dit de musiciens & aultrcs gens en ce con- 
gnoîlTant, Et pour icelles accorder selon que dit efl, le dift 
Hudebert ne les pourra chisclir plus d'un quart de ton cha- 



X Mémoires, 1S01 i 1613. folio 61. 
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cune docbe,& sera tenu e(loScr,a0'avoir: les dix plus groITes 
de seize livres de fin ettain , de ComuaiUe en chacun cent de 
pesant , & pour le surplus pour parfait des dites cent livres 
sera tenu employer métal de chaudrons avec ung tierch de 
métal de cloches, bonne & léale marchandise^ & les neuf 
autres plus petites, il les eHotfera de xx livres du dit fin ellaing 
en chacun cent de pesant , Sl pour le surplus de métal de 
chaudrons & métal de cloches, selon que dit efl. 
Toutes lesquelles efloffes il sera tenu livrer i. ses despens & ne 
les pourra mesler ny mettre en fournaige pour fondre qu'il ny 
ait deux Eschcvïns , deux conseillers & deux huit-hommes 
présens â faire la dite meslure & mettre eu fournaige ; & 
néantmoings sera tenu faire le dit accord meilleur & point 
moins en son & harmonie que le dit accord du dit Tournay, 
& s'il ellait en faulte de livrer le dit accord de xix cloches, 
accordées comme dit efl, prefies pour eflre pendues & servir 
au dit horcloge, en dedens le dit jour de tous les saints, U 
fourfera la somme de cinquante florins carolus , de vingt 
pattarsde Flandre. Moyennant ce, Jehan Waîgnon, greffier 
de la dite ville , a promis & promet payer au dit Hudebert 
sept gros six deniers pour chacune livre pesant des susdites 
cloches. 



Cloche du Timbres'') 



i566. Le xxv'jour de febvrier, Jehan Hudebert, fondeur de cloches, 
demourans en celle ville , a promis livrer & la dite ville une 



(1) Regisue au MémoircB, 1651 à 1S73, (blio 61 
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cloche de largeur & haulteur telle que eft la cloche de Jhesus 
servant de ré au dochier de l'église Sainâ-Eftienne) & de 
ton peu plus bas , pour correspondre au ré de Taccord des 
appeaulx de la nouvelle orloge ; laquelle cloche il sera tenu 
de faire de bonne armonye^ & pour ce faire a efté devisé de 
eftoffer la dite cloche moiâé de métal de cloche & moiâé 
de métal de chauldrons bonne & leale marchandise ; bien 
entendu que avecq le dit métail de chauldrons , il sera tenu 
mesler & fondre avecq chacun quatre-vingts livres du dit 
métal y seize livres de fin eftain de Comuail , en blocq. Les- 
quelles eftoffes il ne polra mesler ne mettre en fournaise 
sans présence de aulcims eschevins. 

Sy a promis, le dit Hudebert, livrer la dite cloche faiâe & 
adreschée comme deflus au pied du belfroy de la ville , 
prefte pour la monter au dit belfroy en dedans le jour de 
Pasques quasimodo prochain , & moyennant ce, Jehan de 
le Fortrie , procureur de la dite ville , a promis payer vu sols 
VI deniers parisis pour chacune livre pesant de la dite cloche, 
tant moings à quoy le dit Heudebert sera tenu prendre en 
payement la cloche sur laquelle sonnent à présent les heures 
de la viese orloge , ensamble les deux cloches servantes aux 
appeaulx de la dite horloge, pour le prix de vi sols chacune 
livre. 

Fait & palTé en pleine halle , les jours & an que 
deCTus. 



-«SH 
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Devise pour paindre & ejîojfer ung quadrant 
au belle froy de la ville de LilleM^ 

1 570. Premiers , fault imprimer les grofles moltures de bon chiment 
à l'huile. 

hem , le fond du di£t quadrant sera imprimé de bon chimeat 
à l'huile pour remplir les vaines, empescbements des 
fentures & ouvertures du bois. 

Item, deiroubskditchiment& fond du di£l quadrant, U faudra 
imprimer deux fois d'une clere imprimerie à l'huile. 

Item, par deffus l«di<ft chiment, fault imprimer une. impri- 
merie à l'huile de telle couleur que sera le fond, aOavoir 
ledic^ fond d'azur, d'un petit asur imprimé à l'huile, & le 
fond , qui doit Être de noir, d'une imprimerie de petit noir. 

Item , le rond où seront imprimées les lettres sera sus la diète 
imprimerie de petit noir, pain£l de fin noir de lampe & 
l'huile deux fois, & le dernier noir aflis le conviendra ver- 
nir auparavant faire les lettres. 

Item , au rond où seront imprimées les lettres, fauldra faire 
deux filets de fin or delTus & delToubs, de la largeur d'un 
pauch & demy. 

Item , les lettres du dit rond , qui seront en nombre de douze, 
se feront de fin or, de la haulteur de quatorze pauch pour 
le moins, & de largeur à l'advenant. 

Item , les vingt-quatre rayons seront pareillement dorez de 
fin or, à l'huile , à l'advenant de la largeur des lettres, & les 
lettres des demies heures seront aulTy painfU & fai£ts de fin 
or, à l'huile , à l'advenant de la largeur des dites lettres. 



[1] Qcfûtn lu UémoirM , ISfll 1 IGIB, falio 111. 
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Item, le fond des dits rayons sera bon azur, pourre sans 
smalt , à l'huile , le meeur qui se pourra recouvrer ; lequel 
bon azur se afTîra sur l'impriinerie du petit azur à l'huile, 
comme dit efl. 

Iiem , toutes les mollures dudifl quadrant , par dedens seront 
dorées de fin or, à l'huile , & par dehors seront painâes de 
beau noir de lampe à l'huile. 

Le tout bien eftoffé de bon fin or & de bonne fine couleur par 
difl d'ouvriers , eulx en ce cognoilTans. 

1570. Le lundi 11° jour d'apvril xv* soixante-dix, en la Sainte Sep- 
maine, Jehan Prévoit, painflre , s'cll accordé avec Esche- 
vins, ellant en leur chambre eschevinale, de paindre & 
eiloffer le dit quadrant selon la devise cy-deffus, moyen- 
nant quinze livres de gros que les dits Eschevins lui ont 
promis payer; & qu'ils feront faire, aux despens de la ville, 
le hourdaige roillé & cloz de quennevach , ou autre clôture 
souËfisante pour besoîngner à ce que deflus. 



1>irentoft du Cari/Ion. (') 



. Le xiiii^ de febvrier, Eschevins ont accordé & accordent à 
Anthoine PrevoO , orlogeur, la charge & conduite de l'or- 
loge de la ville, aux gaîges de soixante- douze livres par 
an , par deUus les vingt-quatre livres Â lui accordées pour 
afïïscer l'organillre au faiâ du regiRre. 



Mémoiret . 1»1 t 1513, rdio »l, i 
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CarillM du beffroiX^) 

1 575. Le xvi* jour de juillet, EIschevins & Conseil ont convenu avecq 
maître Régnier Biondel, fondeur, de livrer à ladite ville, en 
dedans le jour de Chandeler prochain, venant nœuf cloches 
de métail , bonnes & souffisantes, de bonne efiofTe , y ayant 
à l'advenant de vingt livres de fin eftain de Comuaille , à 
chacun de pesant du moings ; aflavQir : le bémol qui eft entre 
les VI* & VII® des cloches & appeaulx de Torloge eftant au 
belfroy ; — item Toftave d'ycelluy bémol ; — item ToSave 
du mi, qui eft la dixième, & les six plus petites, aflavoir 
ut , ri , mi, fa, sol, la, dont le ut sera Toftave de la v*™*» 
cloche des dits appeaulx qui eft le sol , & toutes les dites 
noeuf cloches accordantes & correspondantes au surplus des 
dits appeaulx & auffy de telle armonie & non moindre que 
le dit surplus , à l'apaisement de mes seigneurs , & ce , pour 
le prix et somme de xnii sous parisis la livre, à paier au jour 
de la dite livrison. 



■<i§)- 



Déclaration & devise pour faire le relief de derrière de la 

Maison^e-Ville , sur le marché, de bonne pierre 

de gret taillée à nette taille. (^) 

Premiers. 
1 593 . Les entreprendeurs seront tenus de faire pour la première eftaige 
deux huyfTeries avecq deux lucquet pour donner veue au 



'^1) Registre aux Mémoires, 1518 à 1585, folio 81. 

(2) Archivet miinicipales, Afikires générales, carton 415. 
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celier, servant les lii^eaux des dits lucquets de subatTemens, 
lequel ae continuerai tout la longheur de l'œuvre , laquelle 
aura cinquante-neuf pies ou environ & aura deux pies ung 
quart d'cspés & trois pies Si demy de haulteur jusqu'au 
delTus du dii subaffetnent & lors le mur n'aura que deux 
pies d'espés. — Les dites deux huifferies auront en haulteur 
jusqu'au licleau, sept pieds, le ticleau en deflus sept pauch 
faisant sur les dites huifferies deux frenertres croisées de la 
haulteur de huit pieds , & au-deffus des dites feneflres se 
affira ung lifleau & en deflus le dît une corniche quy fera 
le couronnement de la dite ellaïge. Tous les pieds droits, 
tant des deux huifferies, lucquet & feneflres porteront 
mollures. 

Item sur la corniche de la première eflaige se afTira une frize 
portant ung compartiment, avecq la date de l'an, sur laquelle 
frîze se atïïra une corniche de sept pauch de haulteur &. de 
saillie & au-deffus se affira le feullel de la seconde eflaige 
& y aura trois feneflres croisées & en deffus le lîfleau & au- 
deffus la troisième corniche de sept pauch d'espés & de saillie. 

Au-delTus se aflîrat la frîze sans nulenrichiffemcnt de le haulteur 
de deux pieds ung quart, &. au-deffus une autre corniche 
pour le couronnement de la deuxÎÈrae eflaige. 

Item sur la quao'îème corniche le feullet de la troisième edaige, 
& au-deffus y aurat trois feneflres & deux huifferies sem- 
blables à celles d'en bas, lesquelles feneflres auront en 
haulteur huit pieds de jour & le liâeau de sept pauch & au- 
deffus une corniche auffi de sept pauch de hault & de saillie. 

Item au-deffus la cincquième corniche se affirat la friffe de la 
quatriesme eflaige , laquelle aura en haulteur deux pieds 
ung quart, mettant au deffus une corniche de dix pauch de 
hault & dix pauch de saillie & en deffus ung feuillet qui 
servira aux trois dernières feneflres qui auront huit pieds de 
hault, le liifleau sept pauch , la corniche au-deffus dix pauch 
de haulteur & de saillie. 

Quatre desquelles corniches ne auront que trente-six pîeds de 
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long I & si auront tous les piUiers d'entre deux feneftres 
trob pieds de large & les efianficques & croisillons auront 
six pauch de large & ung pied d'espés. 

Nicolas Becouft, Pierre Prevoft & Jehan le Vray, M' à 
Béthune , ont promis furnir & livrer tous les dits matériaux 
de grés taillés, sur bateaux, au rivage de la dite ville, 
moyennant le prix de deux mille huit cent cinquante florins 
carolus de prix principal de vingt patars pièche, trente 
florins de carité & dix patars de denier à Dieu. 



■(gS>. 



banquet à V Hôtel -de -Ville S^^ 



EJlat de la despense ensuivie à cause des bancquets faits en la 
CMaison-de^yUle , le jour de tous les Saints i65i, après le 
renouvellement du Magijlrat, & le sabmedi ensuivant , que l'on dit 
bancquet des Commiffaires , ausquels furent invités , par dejfus 
les sus dits SS^' Commissaires , divers SS^ & persones notables . 
& le lendemain au reliqua par ceux du dit CMagiJlrat , corne 
il s'ensuit ; 

i65t. A Philippe Wybault, conchierge de la mabon de ville, pour 
toutes les parties par luy livréeesÀ déboursées pour les dits 
bancquets , tant pour les accoustraiges d'iceux , livrison de 
pain, bure, bierre, oranges, citrons, firuits , sucres, dragées, 
machepains , nappes & serviettes , ccmie aultrem^nt au loing 



(] ) Archivet Monicipalat , piëcet de dépenaes. 
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reprins en l'eftat par lui exhibé, a eflé paie la somme 
de xi<*iiii"xix^ xmi' 

A la vesve Martin Provoft , bouchier, pour toute la chair par 
elle livré pour le dit bancquet de TouiTaint, comme appert 
par son billet iii^xxii* xvi* vi^ 

A la vesve Pilard , knachon , pour tout le poiffon salle par elle 
livré pour le dit bancquet des commifTaires , sy come : 
saumon, efturgeon, anchoives, herens, moUues, at eflé 
payé. . . Lxxviii' xvr** 

A Jacques Grisel , pour le poisson d'eaue douche pour le dit 
bancquet cxx} x\f 

A divers poiflbnniers , pour le poiffon de mer par eux vendu 
& livré Lxxxi x" 

A Touflaint De le Cambre , poullaillier, pour diverses parties 
de pouUaiUes & volalles par lui vendu pour le jour de 
Touffaint ii^xtii^ vi" 

A divers aultres pouUailliers , pour aultres volalles & lièvres, 
comme deflus lxvii* vu* 

A certain marchant, lequel at efté requis faire venir d'Anvers, 
come il a fait , deux douzaines de chapons. . . . lxvii' 

A Jehan Petit, pour six jambons pesant quarante livres & 
demy xxx* xvii' W 

A Guillame Dupisre, carbattier, pour toutes les pièces de four 
par lui livré pour le di£l bancquet. . . . ciiii"vi* xvi* 



.8 



A Anthoine Landrieu , cuisinier, pour avoir accommodé les 
viandes des dis bancquets xxxviii^ 



14 
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1661. A François Delezenne, maître d'hoftel, pour avoir servi les 
dits bancquets xxxvi^ 

A damoiselle Micheile Deffontaine , pour les parties de vin 
par elle livré pour les. defifus dits banquets , aflavoir : 
c iiii** X lots à XXVIII patars , iiii^^v lots à xxiiii patars , 
iiii^'v lots à XVI patars & un lots de Malvoisie à xxxiii patars 
le lot , portent le tout ensemble ix^ix^ xii* 

A Mathieu de Mouveaux , pour 39 -|- lots de vin d'Orléans , 
par lui livré à 14 patars le lot lv* vi* 

A la vesve Wallerand Douché , pour vi lots de vin nouveau , 
à XXVIII patars le lot (1) xvi^ xvi' 

A Jehan Hereng , maître des haultes œuvres , a efté paie sui- 
vant l'ordinaire xii' 

Aux porte-couillière , pour avoir porté , tant la chair, poul- 
lailles , que poiffon m* xii" 

' Aux hommes aiant eflé chercher le vin , at efté paie iii^ xvi' 



Jean Duhot , argentier de cefte ville , payez et fumiflez aux 
personnes ci-deCTus nomées, la somme de trois mille 
quatre cents trente-deux livres seize sous , & en rapportant 
cefte quitance , vous serat envoyé par passage fait en halle , 
le un* jour de Tan xvi« cinquante-deux , moy présent. • 

B. BAYART. 



(1 ) Cela fait en tout une consommation de 889 litres pour deux diners l 
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^Argenteries de la ville, (i) 



1662. Inventaire jait le vu étaouft des piècbes d argenterie appar- 
tenant à cejîe ville, trouvées en la SMaison Escbevinalle 
dicelle, en la garde de Pierre de Langre , à présent con- 
cbierge. 

OnohM. Bstrelins. 

Ung bachin & esguière entredorez, armoiez des 
armes de cefle ville y pesant cxviii x 

Ung aultre bachin & esguière i simple armoiez 
comme deffus , pesant un» viii nu 

Quatre grands beckères y pesant li 

Deux moyens beckères , pesant xvii vu 

Trois sallières rondes entredorez , pesant .... xlv viii 

Six aultres sallières simples , pesant iiii^'viii xiv 

Trois sallières à grifies , pesant lv v 

Six vaiiTelies , pesant c vu x 

Dix-huit culières d'argent , pesant xxxiiii xv 

Ung crucefix sur bois d'esbène pour mettre sur 
l'autel de la maison escbevinalle 

Deux pots d'argent entredorez servant au dit autel , 
pesant xiin xv 



(1) Archives Municipales, Affaires générales, carton 415, dossier 6 
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Oncbaf. B«trelln«. 

Un plat d'argent entredoré servant au dit^ pesant. . xvii vm 

Une image d'argent servante à donner à baiser la 
paix à la meffe > pesant . vu 

Une ^escaffoile d'argent servante à mettre sel pour 
bénir i'eauwe y pesant ii un 

Ung miffel de velours rouge à bloucques & coings 
d'argent & médaille auCTy d'argent, au milieu des 
couvertures 

Ung calice, platine & louchette d'argent doré, 
pesant xxxix. 



FIN. 
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